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Avertissement  
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conjointement par ReSAKSS WA et Michigan State University (MSUύ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǇŀǊ 

ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝƴ ōƛƭŀƴǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭŀ 5ƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳe (DSDI) du 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ όLb{ύΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ  
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ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ aƻnsieur TAPE Christian, Statisticien Economiste en 
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La cƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ aƻƴǎƛŜǳǊ Yh¦!a9 DŀōǊƛŜƭ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ aƻƴǎƛŜǳǊ C![[9 

Diabagaté, Agronome, Directeur Général de la Planification, du Contrôle des Projets et des Statistiques 

ŀǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. 



 

 

3 

 

Avant propos  
 

La flambée des prix des produits alimentaires observée ces dernières années due à la hausse des prix sur 

le marché mondial a eu des incidences négatives sur le panier de la ménagère. 

Afin de  mieux documenter la crise dite de la vie chère provoquée par cette flambée des prix des 

produits alimentairesΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ {ȅǎǘŝƳŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƴŀƭȅǎŜ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ /ƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ όwŜ{!Y{{ ²!ύ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ŝƴ нллф ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎǊƛǎŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллт Ł нллуΦ 

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ŀ  ŜƴǎǳƛǘŜ 

ŘƻŎǳƳŜƴǘŞ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ  Ŝǘ 

enfin présentŞ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƧǳƎǳƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎǊƛǎŜΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ŦƭŀƳōŞŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ 

2007 et 2008 a été très significative sur les marchés ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩƛǾƻƛǊŜΦ !ǳǎǎƛ ŀǾŀƛǘ-elle fait ressortir  une 

corrélation positive entre les prix des denrées importées et les prix des produits locaux. Compte tenu de 

la dépendance accrue du pays du marché mondial pƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

denrées alimentairesΣ ƭŀ ŦƭŀƳōŞŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ 

des prix des denrées de grande consommation importées comme celles produites localement. 

[ΩŞǘǳŘŜ ƛƴƛǘƛŞŜ Ŝǘ ƳŜnée conjointement par ReSAKSS WA et Michigan State University-MSU όŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ 

de la Fondation Syngenta)  pour analyser les dynamiques de la consommation alimentaire dans dix pays 

ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Řƻƴǘ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ des efforts déployés pour 

ƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ Ŝǘ 

ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ  ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ 

source de croissance pour ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 
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Résumé 
 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ƛƴƛǘƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ 

Syngenta et le ReSAKSS/IITA  en collaboration avec le avec le PROMISAM et le MSU est conduite en Côte 

d-LǾƻƛǊŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŘŜ ƭΩLb{ Ŝǘ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

  

Cette étude vise à décrire le profil de la consommation alimentaire sur les vingt cinq dernières années et 

rendre disponibles les données des bilans alimentaires et des enquêtes sur les ménages. 

   

{ŜǇǘ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ Υ 

 

- ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ 

la crise de 2007/2008 ; 

- la structure des dépenses de consommation totales ; 

- la structure des dépenses alimentaires ; 

- la propension  marginale à consommer des produits alimentaires ; 

- aƴŀƭȅǎŜ ŘŜ  ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ; 

- la structure des  disponibilités  alimentaires  et de leurs utilisations ; 

- la diversité de la diète ; 

- structure des  disponibilités  alimentaires  et de leurs utilisations. 

 

La crise de la vie chère intervenue en 2008 a conduit le Gouvernement à prendre différentes mesures en 

vue de juguler cette crise. Ces mesures ont été malheureusement de courte durée ou ont été mises en 

ǆǳǾǊŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ pas ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ Ƙŀǳǎǎe des prix des denrées 

alimentaires. 

 

aŀƭƎǊŞ ƭΩŀugmentation des superficies emblavées et des productions vivrières avec malheureusement 

une décroissance des productions par tête, les prix des produits alimentaires ne cessent de gripper sur 

les différents marchés du pays. 

 

Au niveau des dépenses des ménaƎŜǎΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όŜƴǾƛǊƻƴ пл 

҈ύΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ 

ƭΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘΣ  ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ 

Les habitudes alimentaires  des ménages sont  principalement orientées vers la consommation de riz du 

poisson, de la viande, des légumes et des fruits. La part de la consommation du riz et des légumes 

Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛgname, de la viande et du poisson. 

 

Les ménages urbains consacrent une part plus importante à la consommation de biens non alimentaires 

par rapport aux ménages ruraux dont les préférences sont tournées vers les produits alimentaires.  La 

propension marginale à consommer croit à mesure que le revenu augmente pour les produits importés 

et décroit pour la plupart des produits locaux.  
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LϥŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŀǎǎŜȊ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ. Les 

résultats selon les pôles de développement confirment la progression ŘŜ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ est principalement attribuable aux différences de 

revenus et au pouvoir d'achat entre les ménages. On note que cette inégalité est plus accentuée au 

niveau des ménages des sans emploi et du secteur primaire. 

 

Plus de 60% de la population est Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǘƻǳŎƘŞŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

monétaire. 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŜƭƭŜΣ ƭŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-alimentation dans 

la population se situe dans la fourchette de 26 à 29 % sur la période 2006-2008. 

 

Les disponibilités calorifiques sont fournies principalement par les ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ végétale avec  plus 

de 50 % provenant des racines et tubercules (igname, manioc) et de céréales (rƛȊύΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

disponibilités calorifiques moyennes par personne par jour indique un déséquilibre alimentaire car 

comportant plus de glucides et moins de lipides et de protéines. 

  

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǇŞǊƛeurs à 100 %, on pourrait 

ŎƻƴŎƭǳǊŜ Ł ǳƴŜ ŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ 

dépendance des importations en riz qui avoisine les 50%. 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ Ł la transformation, on note une 

quai-ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ  
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Introduction  
 

[ΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ sur la dynamique de la consommation alimentaire sur les vingt 

cinq dernières années ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩatelier de lancement ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞe du 26 au 28 

Juin 2010 à Bamako en République du Mali ont été rendus possibles grâce au financement de la 

Foondation Syngenta et du ReSAKSS/IITA. [ΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ qui a vu la participation de deux 

experts par pays, un spécialiste des bilans alimentaires et un spécialiste des enquêtes sur les ménages, a 

été co-animé par les experts du PROMISAM, du RESAKSS et du MSU. 

 

Un document de méthodologie a été ensuite élaboré pour guider lŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Ǉŀȅǎ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Řŀƴǎ 

les différents pays. 

 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ dans les pays retenus vise à répondre 

concrètement aux interrogations suivantes :  

 

 cƻƳƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ ǊŞƎƛƻƴΣ le profil de consommation a-t-il changé au cours de ces 
25 dernières années ? la récente crise alimentaire a-t-elle fondamentalement affecté les 
tendances ? 
 

 est-il possible de rendre disponibles ces éléments aux décideurs, à partir de la revue des 

enquêtes sur la consommation des ménages et des bilans alimentaires ? 

 

[ΩΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǎƛȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 

ŘŜǎ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ 5ƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ ό5{5Lύ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ όLb{ύΦ Deux principales sources de données sont utilisées pour 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : les enquêtes budget-consommation et les 

résultats des bilans alimentaires. 

 

La réalisation de cette étude à rencontré quelques difficultés liées surtout à la période de référence de 

ƭΩŞǘǳŘŜ όнр ŀƴǎύ nécessitant la disponibilité de données sur cette période. Au niveau des enquêtes sur les 

ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŘŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊe notés ; le questionnaire qui a varié dans le temps et 

ƭΩŀǇǳǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ 

couvrent une période de douze ans   (1997-2009). Les données avant 1997 disponibles dans la base de 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όC!hύ  ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ 

pour des périodes pluriannuelles.     

 

Les résultats de ƭΩétude sont présentés en sept principales parties suivantes : 

 

 ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƭƛmentaires et des prix des principales denrées alimentaires depuis 

la crise de 2007/2008 

 la structure des dépenses de consommation totales, 

 la structure des dépenses alimentaires ; 

 la propension marginale à consommer des produits alimentaires 
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 lΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀlimentaire et les ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

 la diversité de la diète 

 la structure des disponibilités alimentaires et leurs utilisations 
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PARTIE I 

!ÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÉØ 

des denrées alimentaires depuis la c rise de 2007/2008  
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

depuis la crise 2007/2008 va se faire à travers Υ όƛύ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎŜǎ ŀǳ 

niveau national Τ όƛƛύ ƭΩƛƳǇŀŎt de la hausse des prix et des mesures de soutien à la production vivrière sur 

ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ όƛƛƛύ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǾƛǾǊƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎΦ 

 

1.1 Etat des lieux des mesures réellement prises au niveau national 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ  ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ  

ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƘŝǊŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊe sur la période 2007-2008 a montré que la flambée 

des prix des denrées alimentaires de base  a été très significative sur les marchés ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩƛǾƻƛǊŜΦ 5ǳ мer 

trimestre 2007 au 3ème trimestre 2008, les prix des produits tels que le maïs grain, le riz blanchi, 

ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ ƭŀ ōŀƴŀƴŜ ǇƭŀƴǘŀƛƴΣ le manioc et ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǆǳŦ ont enregistré des augmentations qui ont 

varié entre 16 % et 55 % selon le produit. 

 

5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ réponse à cette situation. De celles-ŎƛΣ ƭΩƻƴ ǊŜǘƛŜƴŘǊŀ ƭŜǎ 

allègements fiscaux, les projets et programmŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ 

ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ŀǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ 

 

 1.1.1 Allégements fiscaux 
 

Les allégements fiscaux qui ont vu la réduction de la TVA de 18% à 9% et la suspension des droits de 

douane des produits importés de grande consommation tels que le riz et le blocage des prix des 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ŎŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊǎ ǇǊƛȄ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜ. Les prix du riz importé de grandes consommation, du riz local et du mais grain qui 

étaient en juin 2008 respectivement de 340 F.cfa, 392 F.cfa et 203 F.cfa ont atteint  des niveaux 

respectifs de  351 F.cfa, 429 F.cfa et 413 F.cfa en juillet 2010, soit une augmentation  de 3,4%, 1,5% et 

39%. 

 

 1.1.2 Projet dôaugmentation de la production vivri¯re nationale  
 

5Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ {Ŝǳƭ ƭŜ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛȊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ Ǉǳ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǳƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǾec le Programme 

ŘΩ¦ǊƎŜƴŎŜ wƛȊ όt¦wύ Řƻƴǘ ǎŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллу-2009, devrait induire une 

augmentation de la production locale de 200 000 tonnes de riz blanchi par an avec la mise en valeur de 

34 ллл Ƙŀ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ de matériels agricoles. Les autres volets du programme, 

c'est-à-dire le programme à moyen terme prévu sur la période 2009-2012 et le programme à long terme 

2012-2018 restent à réaliser. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/March%C3%A9
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Les réalisations du PUR se résument à 15.905 ha de réalisations à fin 2009 soit environ 41% des 

prévisions avec la distribution de 491 tonnes de semences,  de 3 фум ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎΣ ŘŜ нон 

motoculteurs, de 50 chaînes de culture attelée, de 121 batteuses vanneuses et de 592 bâches de 

séchage. Environ 76.800 t de riz blanchi ont été produites ce qui représente un taux de réalisation de 

38,4% des objectifs assignés a ce programme. 

 

A ces réalisations, il faut ajouter 55 ŀƎŜƴǘǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 354 ǊƛȊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŦƻǊƳŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 

technique du riz, en organisation et gestion coopérative, à la gestion et à ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řu matériel 

agricole.  

 

Au niveau de la mobilisation des ressources, sur le montant total de 17,928 milliards de F.CFA, 

seulement 6, 509 milliards de F.CFA ont été mis en place, soit 36,3% des promesses de financements. 

 

[Ŝǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t¦w ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 

financements et la complexité des procédures de mise à disposition des fonds  et les modalités 

ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ƛƴŀŘŀǇǘŞŜǎ όŎŀǎ des financements FIDA et Banque mondiale). 

 

1.1.3 Aides aux ménages 
 

Les mesures de soutien aux ménages vulnérables en vue de  consolider  ƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ 

conséquent, leurs pouvoirs ŘΩŀŎƘŀǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎport des 

agents fonctionnaires, la lutte contre le racket et la réduction du nombre de barrages routiers. 

Ces mesures ont eu des effets momentanés mais se sont dilués avec le temps. Si les mesures portant  

sur la revalorisation des primes de transport ou sur le réaménagement fiscal des retraités restent des 

ŀŎǉǳƛǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘŜƴǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎŀǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǊŀŎƪŜǘ ŀ ǊŜǇǊƛǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ōŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ 

barrages routiers se sont plus ou moins reconstitués. 

 

  1.2 Impact de la hausse des prix et des mesures de soutien à la production 

vivri¯re sur lôoffre 

 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾƛǾǊƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ Ǿŀ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜǊ 

Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǇŀǊ ǘşǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ cultures vivrières 

(riz, maïs, mil et sorgho) pour les céréales, et (igname, plantain, manioc, taro et patate) pour les racines, 

tubercules et plantains sur la période 2008-нллф όƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ нлмл ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜύΦ [Ŝǎ 

données de superficie et de production des années après la crise de la vie chère vont être ensuite 

comparées à la moyenne des superficies et des productions observées sur la période 2003-2007. 

 

1.2.1 Evolution des superficies des principales cultures vivrières 
 

Les superficies des céréales schématisées sur la figure ci-dessous connaissent sur la période 2008-2009 

une croissance surtout pour le maïs et le riz. Cette croissance est moins marquée au niveau du mil et du 

ǎƻǊƎƘƻΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜs atteints au cours des années après la 
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ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƘŝǊŜ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜ όнлло-

нллтύΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǎǘ  ŘŜ нΣр ҈ ŘŜ нллу Ł нллфΦ  La figure ci-

dessous compare les superficies de 2008, 2009 et la moyenne de la période 2003-2007. 

 

Figure 1: Comparaison des superficies des céréales 2008, 2009 et moyenne 2003-2007 

 
 

Au niveau des racines, tubercules et plantains, les superficies ont chuté de 2008 à 2009 (cf figure ci-

dessous) pour les principales cultures de ce sous-groupe de produits. En déhors des plantains pour 

lesquels les niveaux de superficies cultivées enrégistrés en 2008 et 2009 sont plus bas que la moyenne 

observée sur la période 2003-2007, les autres cultures (igname, manioc et taro et patate) enrégistent 

des niveaux de superficies supérieurs à celui observé sur la période 2003-2007. 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŘŜ ǊŀŎƛƴŜǎΣ ŘŜ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀƛns sont de ς 

9,5 %. 

Figure 2: Comparaison des superficies des racines, tubercules et plantains de 2008?2009 et la moyenne  2003-

2007 

 
 

1.2.2 Evolution de la production totale par tête des principales cultures 

vivrières 

 
Les productions totales par tête des principales cultures du sous-groupe céréales composées du riz, du 

maïs, du mil et du sorgho connaissent une décroissance sur la période 2008 - 2009 avec un taux de ς 1,6 

҈  ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΦ  

Les niveaux de productions totales par tête des principales cultures du sous-groupe céréales de  2008 et 

2009 se situent en dessous du niveau moyen observé sur la période 2003-2007  (cf. figure3).   



 

 

21 

 

Figure 3:Comparaison de la production par tête des céréales de 2008, 2009 et la moyenne 2003-2007 

 
 

Au niveau du sous-groupe racines, tubercules et plantains, les productions totales par tête  ont chuté de 

2007 à 2009 avec un taux de -1,6 %.  

Les niveaux de productions par tête en 2008 sont supérieurs à celui observé sur la période 2003-2007 

qui reste supérieur à ceux enregistrés en 2009 pour tous les produits de ce sous-groupe (cf. figure 4).   

 

Figure 4: comparaison de la production par tête des racines, tubercules et plantain de 2008, 2009 et la 

moyenne 2003-2007 

 
  

1.3 Analyse de lô®volution des prix des produits vivriers 
 

[ΩŀƴƴŞŜ нллт-2008 a été caractérisée par une hausse sans précédente des prix des produits alimentaires 

sur  les marchés nationaux. Des mesures ont été prises par le gouvernement pour juguler un tant soit 

peu la flambée des prix qui a provoqué des manifestations de rue.  Le présent exercice vise à analyser 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ prix par trimestres sur la période 2008-нлмл ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ  Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴǎ 

annuels de ces trois années à la moyen des prix de 2003 à 2007 ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ et cela par sous-groupe de 

produits alimentaires 

 

¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ǿŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳŀǊŎƘŞǎ Řǳ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻn du ratio du prix au consommateur sur prix au 

producteur.  
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1.3.1 Evolution des prix des produits alimentaires de 2008 à 2010 
 

a) Céréales 

 

Les prix des céréales composées du riz local, du riz importé de grande consommation, du mais en grains 

et du maïs séché en grain connaissent des augmentations de 2008 à ce jour avec des niveaux actuels 

proches des pics observés sur les courbes de la figure 5 ǎŎƘŞƳŀǘƛǎŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

sur la période 2008-2010. 

 

Figure 5: Evolution des prix de quelques céréales de 2008 à 2009 

 
 

b) Racines tubercules et plantains 

 

Les prix des racines et tubercules et des plantains composés de la pomme de terre, du manioc, de 

ƭΩƛƎƴŀƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŀƴŜ Ǉƭŀƴǘŀƛƴ ƻƴǘ ŦƭǳŎǘǳŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘs trimestres sur la période 2008-

2010. Les fluctuations de prix sont relativement faibles au niveau de la pomme de terre et du manioc qui 

affichent des niveaux actuels de prix proches des niveaux les plus élevés sur la période. Les fluctuations 

des prix  sƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŀƴŜ ǇƭŀƴǘŀƛƴΦ [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ǇǊƛȄ 

enregistrés au cours du trimestre juin-aout 2010 pour ces deux derniers produits se situent largement 

au delà des pics observés au cours des différents trimestres sur la période 2008-2010 schématisés sur la 

figure 6.   
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 Figure 6: Evolution des prix de la pomme de terre, du manioc, de la banane, et de l'igname de 2008 à 2009   

 
 

c) Fruits 

 

Les prix des fruits représentés par les oranges, les citrons, les bananes douces, les ananas, la papaye et 

ƭΩŀǾƻŎŀǘ ƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŦƭǳŎǘǳŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллу-2010 tels que 

schématisés sur la figure 7. En dehors  des citrons et des avocats dont les prix sont en légère baisse au 

cours des deux derniers trimestres, les prix des autres produits (les oranges, les ananas, les bananes 

douces et les papayes) affichent des tendances à la hausse sur les deux ou trois derniers trimestres. 

 

Figure 7: Evolution des prix des fruits sur la période 2008-2009 

 
 

d) Légumes 

 

[Ŝǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜǎΣ ŘΩŀǳōŜǊƎƛƴŜǎΣ ŘΩƻƛƎƴƻƴǎΣ ŘŜǎ ƘŀǊƛŎƻǘǎΣ ŘŜǎ ƎƻƳōƻǎΣ ŘŜǎ ŎŀǊƻǘǘŜǎ Ŝǘ 

des poivrons affichent des prix qui ont beaucoup fluctué avec des tendances à la hausse surtout au 

cours des trois derniers trimestres  (Déc.-Fév. Mars-Mai, et Juin-Août 2010). La figure 8 présente 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллу-2010. 

 

Figure 8: Evolution des prix des légumes sur la période 2008-2009 
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e) Huiles 

 

9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƳŀƠǎ ǉǳƛ ŀ Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

période 2008-нлмлΣ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƘǳƛƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǾŀǊƛŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ 10. 

Les prix actuels restent pratiquement au même niveau des prix que ceux observés au 1er trimestre 2008.   

     

Figure 9: Evolution des prix des huiles sur la période 2008-2009 

 
 

 

f) Edulcorants 

 

Les édulcorants composés des sucres et du miel affichent sur la période 2008-2010 des prix en lègère 

hausse (cf figure 10). Les prix actuels sont à des niveaux légèrement au dessus des prix observés au 

ŘŜōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллуΦ 
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Figure 10: Evolution des prix des édulcorants sur la période 2008-2009 

 
 

g) Viandes 

 

9ƴ ŘŞƘƻǊǎ ŘŜǎ ǎŀǳŎƛǎǎƻƴǎ ŘŜ ǇƻǊŎ Ŝǘ ŘŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ǎǳǊƎŜƭŞŜǎΣ ƭŜǎ 

produits animaux affichent des prix  en légère augmentation sur la période 2008-2010 (cf Figure 11). 

 

Figure 11: Evolution des prix de la viande sur la période 2008-2009 

 
 

 

h) Poissons 

 

Les prix des poissons qui ont connu quelques fluctuations sur la période 2008-2010 ont peu varié à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǇŜ ǊƻǳƎŜ ŦǊŀƛŎƘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŀŎǘǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳent au délà des 

niveaux de prix enrégistré au debut de 2008. Les niveaux actuels des prix des autres poissons sont 

pratiquement au même niveau que ceux observés en 2008 (cf figure 12). 

 

 

Figure 12: Evolution des prix des poissons sur la période 2008-2009 
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1.3.2 Comparaison des prix moyens des produits vivriers de 2008, 2009 et 

2010 au prix moyen sur la période 2003-2007 sur différents marchés du pays 

et évolution du ratio prix au producteur sur prix au consommateur 
 

/Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ǿŀ ŘΩŀōƻǊŘ Ǿŀ ǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ ŘŜ .ƻǳŀƪŞ Ŝǘ ŘŜ YƻǊƘƻƎƻ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ Ǌŀǘƛƻ ǇǊƛȄ ŀǳ 

producteur sur prix au consommateur. Le choix de ces marchés a simplement tenu compte de leur 

situation géographique (cf figure 13): Abidjan au sud, Bouaké au centre et Korhogo au nord du pays. 

 

Figure 13: Localisation des marchés retenus 

 

Abidjan 

Bouaké 

Korhogo

o 
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7.3.2.1 Comparaison des prix des produits alimentaires sur ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ ŘŜ .ƻǳŀƪŞ Ŝǘ ŘŜ 
Korhogo 
 

a) Riz local 

 

Les prix du riz local a connu une hausse sur les différents marchés. Cette hausse est moins marquée sur 

ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ ƻǴ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜƴǊŞŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊt aux deux 

autres marchés où les prix les plus élevés ont été observés au cours des mois de juin à novembre 2008. 

Les prix du riz local observés sur la période de décembre 2007 à février 2010 avec des taux 

ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ лΣпу ҈ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ Ƴƻƛƴǎ мΣт ҈ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ .ƻǳŀƪŞ 

et plus 3,8 % sur le marché de Korhogo,  restent supérieurs au prix moyen observé sur la période 2003-

2007 sur ces trois marchés (cf. figure 14). 

 

Figure 14: Comparaison des prix du riz local sur les marchés d'Abidjan, Bouaké et Korhogo 

 
 

b) Riz importé populaire 

 

Le prix du riz importé de grande consommation (populaire) a suivi la même tendance que le riz local sur 

les trois marchés comme il est donné de voir sur la figure15. Les pǊƛȄ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ 

pratiquement stationnaires sur la période de décembre 2007 à février 2010. Sur les marchés de Bouaké 

et de Korhogo, les pics au niveau des prix ont été atteints sur la période Juin ςoctobre 2008. Malgré la 

chute des ǇǊƛȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ Ǉŀȅǎ ό.ƻǳŀƪŞ Ŝǘ YƻǊƘƻƎƻύΣ ƭŜǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ 

ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмл ǎŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ Řǳ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴ ŎŀƭŎǳƭŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

2003-2007.  
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Figure 15: Comparaison du prix du riz sur les marchés d'Abidjan, Bouaké et Korhogo 

 
 

c) Maïs grain 

 

Le prix du maïs grain relativement bas sur le marché de Bouaké par rapport à ceux enregistrés sur les 

ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ YƻǊƘƻƎƻ Ŝǘ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ ŀ ŦƭǳŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ  ŘŞcembre 2007 à févier 2010. Les 

ǇǊƛȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 

similaires ou même supérieurs aux prix les plus élevés observés auparavant. Comparés au prix moyen 

calculé sur la période 2003-200тΣ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł 

niveau supérieur (cf. figure 16). 

 

Figure 16: Comparaison du prix du maïs grain sur les marchés d'Abidjan, Bouaké et korhogo 

 
 

d) Huile de palme 

 

Les prix ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

décembre 2007 - ŦŞǾƛŜǊ нлмл ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ лΣрт ҈Φ  Au niveau des autres 

marchés, c'est-à-ŘƛǊŜ .ƻǳŀƪŞ Ŝǘ YƻǊƘƻƎƻΣ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ Ǉŀlme ont enregistré de grandes 

variations sur la période décembre 2007 - février 2010 avec des pics sur la période septembre ςoctobre 
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2008 à Korhogo et décembre 2008 - Février 2010 à Bouake avec des prix respectifs de 1540  et 1300 

F.cfa/Kg contre les prix moyens sur la période 2003 - 2007 de 780 F.cfa/Kg à Abidjan, 786 F.cfa/Kg à 

Bouaké et 821 F.cfa/Kg à Korhogo.  

 

Les prix observés sur les trois marchés pendant la période allant de décembre 2007 à février 2010 

affichent des niveaux supérieurs à celui du prix moyen de la période 2003-2007 (cf. figure 17). 

 

Figure 17: Comparaison du prix de l'huile de palme sur les marchés d'Abidjan, Bouaké et Korhogo 

 
 

Ŝύ ±ƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǆǳŦ 

 

[Ŝ ǇǊƛȄ Řǳ ƪƛƭƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǆǳŦ ŀǾŜŎ ƻǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǇǊŀǘiquement constant sur la période de 

ŘŞŎŜƳōǊŜ нллт Ł ŦŞǾǊƛŜǊ нлмл ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ǎǳǊ ƭŀ 

période de moins 0,18 %.  Sur les deux autres marchés, le prix du kilogramme de viande a varié un peu 

plus enregistrant des tŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ  ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ нΣмт ҈  Ł .ƻǳŀƪŞ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ 

1,51 %  à Korhogo. 

 

Comme le montre la figure ci-dessous, malgré la tendance à la baisse des prix du kilogramme de viande 

ŘŜ ōǆǳŦ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ YƻǊƘƻƎƻΣ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎ ǎǳr la période décembre 2007 - février 2010 

restent supérieurs au prix moyen calculé sur la période 2003-2007. 

 

Figure 18: Comparaison du prix de la viande de boeuf sur les marchés d'Abidjan, Bouaké et Korhogo 
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1.3.2.2 Evolution du ratio prix au consommateur, prix au producteur 
 

tƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ : le riz local, le maïs, le manioc et le 

plantain on note que les rapports entre prix au consommateur sur prix au producteur pour la moyenne 

calculée sur la période 2005-2007 sont de 1,2 pour le riz local, 1,4 pour le maïs et le plantain et 1,8 pour 

le manioc. 

 

Comme le montre la figure 19, les ratios prix consommateur, prix producteur au niveau des quatre 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ŎŜ ƴƛveau affichent une tendance à la baisse de 2005 à 2007. 

 

Figure 19: Comparaison du ratio prix consommateur, prix producteur 

 

 

1.4 Synthèse 
 

Suite aux manifestations provoquées par la crise de la vie chère intervenue en 2008, le Gouvernement a 

pris différentes mesures qui ont malheureusement eu ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ 

produits alimentaires ŎŀǊ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƻǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 

 

Les superficies et les productions ont enregistré une augmentation  au niveau des principales cultures 

vivrières. Les niveaux de production de céréales (riz, maïs, mil et  sorgho) par tête ont connu une 

décroissance sur la période 2008-2009  mais restent supérieurs au niveau moyen observé sur la période 

2003-2007 (Période avant la crise de la vie chère).  

 

[Ŝǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ όƳŀǊŎƘŞ ŞǘǳŘƛŞύ ƴŜ ŎŜǎǎŜƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ Les prix enregistrés sur la période 2008-2010 affichent des 

niveaux supérieurs au niveau des prix moyens  de la période 2003-2007 avec des pics observés 

généralement entre juin et novembre 2008. 

 

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴΣ ŘŜ .ƻǳŀƪŞ Ŝǘ ŘŜ 

KorhƻƎƻ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩ!ōƛŘƧŀƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 

plupart des produits alimentaires.  
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PARTIE II   

Analyse de la structure des dépenses de consommation totales  
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ Ŏƻnsommation des ménages doit permettre de connaître la 

ǇŀǊǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ƻǳ Ł ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƭǎ ƻǳ ǘŜƭǎ ōƛŜƴǎΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ƳşƳŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇort 

Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΦ 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇŜǳǘ ŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ 

pas rare de voir des ménages opérer des substitutions pour tenir compte soit, de la rareté  ou de 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ƧǳƎŞŜ ǇǊŞŎŀƛǊŜ όǇŜǊǘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ŜǘŎΦύΦ /ΩŜǎǘ 

toute cette dimension que nous allons tenter de décrire dans ce chapitre. 

 

2.1 Evolution de la structure des dépenses de consommations totales au niveau 

national 
 

[ŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł п тртΣт 

Milliards de francs CFA en 2008, à 5786,2 Milliards en 2002 et à 1 689,5 Milliards en 1993 (voir tableau 

en annexe. De façon relative, après une hausse de 70,8% entre 1993 et 2002, la dépense de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ нмΣс҈ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллн Ŝǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нллуΣ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ 

probablement à la crise politico-militaire que connaît le pays depuis 2002. La hausse de la dépense de 

consommation totale en 2008 comparativement à 1993, pourrait être consécutive à la flambée des prix 

des produits (au moins en partie), laquelle a été occasionnée par le renchérissement des cours du 

pétrole. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩexamen  de la dépense totale de consommation entre les trois dates ne permet pas de 

ǎŀƛǎƛǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

ou les différences des coefficients budgétaires dans les ménages. Il est donc opportun de regarder la 

dépense par tête pour les années 1993, 2002 et 2008. Les résultats sont sans équivoques. De 2002 à 

2008, la dépense par tête a régressé, passant de 337 864 francs CFA à 307 971 francs CFA, soit une 

baisse de 9,7%. Au contraire, entre 1993 et 2002, la dépense par tête connaît un bond de 61,3%. Ces 

ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

entre les différentes périodes est à considérer. 

 

Figure 20: Structure des dépenses de consommation des ménages 

  1993    2002    2008 

 

24,8%

1,8%

2,6%

53,4%

3,9%

13,5%

Aliment at ion Educat ion Sant e

Logement Transp & Comm Aut res

39,1%

5,3%

6,9%

18,9%

9,5%

20,3%

Aliment at ion Educat ion Sant e

Logement Transp & Comm Aut res

46,6%

3,8%
6,4%

13,2%

16,0%

14,0%

Aliment at ion Educat ion Sant e

Logement Transp & Comm Aut res



 

 

32 

 

Sur la figure 20, ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ƴŜǘǘŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

la dépense de consommation des ménages pour les années 2002 (39,1%) et 2008 (46,6%), tandis que en 

мффоΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩƻŎŎǳǇŜ ǉǳΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ {ƛ Ŝƴ нллуΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ 

communications occupent la seconde place (16,0%) et la dépense de logement la troisième (13,2%), en 

revanche, en 2002, on a respectivement le logement (18,9%) et le couple transport et communication 

όфΣр҈ύΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŎŜǎ 

dernières dix années. En 2008, les ménages ont affecté près de 11,1% de leur budget à la 

ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ нллнΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǉǳƛ 

représentait 9,5% de la dépense totale de consommation. 

  

2.2 Evolution de la structure des dépenses de consommations totales selon le 

milieu de résidence 
 

[ŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΣ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜ 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀǘǘǊƛǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 9ƴ нллуΣ рфΣр҈ ŘŜǎ 

dépenses de consommation totales ont été effectuées par les ménages vivant en ville contre 40,5% pour 

ŎŜǳȄ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ [Ŝǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ср҈ Ŝǘ ор҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллн ; et de 77,8% 

Ŝǘ ннΣн҈ ǇƻǳǊ мффоΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇŀǊ ǘşǘŜ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ vivant au 

village ; ceux ς Ŏƛ ǎƻƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ϦǇŀǳǾǊŜǎϦΦ 9ƴ нллуΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ǾƛƭƭŜ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƻƴǎƻƳƳŜ 

447 751 francs CFA par an, en milieu rural le montant est de 211 284 francs CFA soit, plus de deux fois 

moins. 

Figure 21: Evolution de la structure des dépenses par milieu de résidence 
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[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ 

plus grande de la dépense alimentaire dans les deux milieux, ce qui est une caractéristique propre au 

pays en développement. Il convient cependant de relativiser cette dernière analyse. En milieu rural, la 

ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǎǘŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

années (2002 et 2008). En 1993, la part alimentaire contre toute attente, reste relativement basse 

(autour de 26%). 
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Figure 22: Evolution (%) de la part des la dépense alimentaire par milieu de résidence 
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En milieu rural, la part de la dépense alimentaire a progressé de 32,7% à 58,7% entre 1993 et 2002, pour 

descendre ensuite à 55,5% en 2008, soit une chute de 3,2 points. A contrario, en milieu urbain on 

observe une augmentation continue de cette part qui passe  de 22,5% en 1993 à 28,5% en 2002 et 

40,5% en 2008 (Cf. figure 22).  

Aussi bien en milieu urbain que rural, la part de la dépense de logement sur la période 1993 à 2008 

connaît une baisse et  passe en moyenne de 53% à 17%, soit une baisse de plus de 36 points.  

En revanche, la part de la dépense de communication et de transport connaît un boum, marquée par 

une évolution soutenue depuis 1993 dans les deux milieux. Ainsi, on peut noter que la part de cette 

dépense en milieu urbain qui était de 4,6% en 1993, 12,5% en 2002 a atteint 18,6% en 2008. De façon 

relative, le milieu ǊǳǊŀƭ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴΩŀ  Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞ ǇŀǊǘ ŎŜ ōƻǳƳΦ 5Ŝ мΣс҈ Ŝƴ мффоΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 

dépense de communication et de transport est passée à 4,1% en 2002, puis à 12,1% en 2008. 

 

2.3 Evolution de la structure des dépenses de consommations totales selon les 

quintiles de dépenses totales par tête 
 

[ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇŀǊ ǘşǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴŜ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞΦ !ǳǎǎƛ ōƛŜƴΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ нллуΣ Ŝƴ нллн ƻǳ Ŝƴ мффоΣ ƭŜǎ 

ménages du dernier quintile ont consommé nettement plus que ceux des autres quintiles. En 2008, le 

rapport entre la consommation totale des ménages du quintile 5 et ceux du quintile 1 est égal à 4,1 

ǇƻƛƴǘǎΣ Ŝƴ нллн ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ сΣу Ǉƻƛƴǘǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ оΣс Ǉƻƛƴǘǎ Ŝƴ мф93, où il est plus faible. Un autre 

indicateur qui permet de saisir la pauvreté des ménages est perçu par la dépense par tête. Dans le 

quintile 1 la dépense par tête en 2008 est 94 240 francs CFA, 89 904 franc CFA en 2002 et 46 300 francs 

CFA en 1993. Dans le quintile 5, elle est de 1 041 913 francs CFA en 2008, 1 152 294 francs CFA en 2002 

et 347 056 francs CFA en 1993. 

5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллл Ŝǘ ƭΩŞŎŀǊǘ Ŝƴ 

ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ǇŀǳǾǊŜ ǎΩŜǎǘ ŎǊŜǳǎŞ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝƴ мффоΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇŀǊ ǘşǘŜ 
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du premier et du cinquième quintile est de 7,5 points. En 2002 et 2008, les rapports sont 

respectivement 12,8 points et 11,1 points. 

 

Figure 23: Evolution de la structure des dépenses selon le quintile de la dépense par tête 

 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǉǳƛƴǘƛƭŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ƳŜǘ Ŝƴ 

évidence le jeu des lois de ENGELS. Les ménages plus "riches" affectent une part moins importante de 

ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǊƛŎƘŜǎΦ 9ƴ 

нллуΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ р ƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ плΣл҈ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

contre 55,3% pour ceux du quintile 1. En 2002, les chiffres sont respectives 25,5% et 58,7%. Au 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řǳ 

quintile 5 ont consacré une part plus grande, reflétant ainsi la théorie économique de ENGELS. Ainsi, en 

20луΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ р ƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ сΣн҈Σ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ тΣп҈ Ŝǘ ноΣо҈ ǇƻǳǊ ƭŜ 

logement tandis que les chiffres sont 3,5%, 5,0% et 10,4% pour les ménages du premier quintile. 

La part de la dépense alimentaire, suivant le quintile, a baissé graduellement aussi bien en 1993, 2002 

que 2008. Il faut cependant noter que cette baisse est très sensible en 2002. En 1993, la baisse entre 

quintile 1 et quintile 5 était de 12,6 points.  Par ailleurs, en 2002, on note un écart entre quintile 5 et 

quintile 1 de 33 points. 

!ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ 

ƘŀǳǎǎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ƎǊŀŘŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ Ŝƴ мффо ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǳƴŜ 

hausse de +2,3 points, en 2002, +1,9 points et en 2008, +1,8 points entre quintile 1 et quintile 5.  

Pour ce qui concerne les dépenses de transport et de communication dans chaque quintile, on note une 

hausse relativement importante de 1993 à 2008. Cette hausse est imputable à la dépense de 

ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘǳŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛŜ ƳƻōƛƭŜ ŎŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ 

comprendre ce résultat, en 2008, la dépense de communication a été isolée du transport, contrairement 
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Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нллнΣ ƻǴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇƻǎǘŜǎ όǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴύ ƻƴǘ ŞǘŞ ƎǊƻǳǇŞǎΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜ 

soit le quintile, la part de la dépense de communication en 2008 reste toujours supérieure à celle de 

2002. 

2.4 Evolution de la structure des dépenses de consommation totales selon la 

strate 
 

La répartition de la dépense de consommation par strate montre que la capitale économique, Abidjan, 

concentre à elle seule la plus grande part de cette dépense de consommation. En 1993, 37,5%  des 

ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ vivant à Abidjan, 36,2% en 2002 

et 36,6% en 2008. Par ailleurs, il apparaît une nette démarcation entre zone forestière et zone de savane 

en matière de dépenses de consommation des ménages. Dans le tableau 1.2 en annexe, les ménages de 

la zone forestière ont dépensé 1 313,7 Milliards de francs CFA en 1993, 4 452,8 Milliards de francs CFA 

en 2002 et 4 081,7 Milliards de francs CFA en 2008. En zone de savane, les chiffres sont respectivement, 

375,8 Milliards de francs CFA en 1993, 1 333,4 Milliards en 2002 et 676,3 Milliards de francs CFA en 

2008, soit, plus de trois fois moins en 1993 et en 2002 et six fois moins en 2008 que ceux de la zone 

forestière. De fait, ces résultats traduisent les conditions de dénuement et de précarité dans lesquelles 

vivent les ménages de la zone des savanes comparativement à ceux de la zone forestière. 

Entre 1993 et 2002, la dépense totale de consommation connaît une hausse de près de 71%. A partir de 

2002 à 2008, la dépense de consommation enregistre une chute de 21,6%. La chute observée sur cette 

dernière période est probablement imputable à la situation de guerre que connaît le pays depuis 2002 

Ŝǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ ό½ƻƴŜ ƴƻǊŘύΣ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ 

de population en zone sud. Dans cette zone (zone des savanes), en 2002, la consommation atteignait un 

montant de 1 333,4 Milliards de francs CFA, en 2008 est tombée à 676,3 Milliards de francs CFA. 

Toujours dans la zone des savanes rurales, la dépense par tête est passée de 182 994 francs CFA à 

163 462 francs CFA, soit une baisse de 11,9%, matérialisant ainsi un accroissement de la pauvreté dans 

cette région. 

Figure 24: Evolution de la structure des dépenses selon les strates 
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La structure de consommation quelque soit la strate montre une nette prédominance de la part de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ нллн ǉǳΩŜƴ нллуΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ 

faire des précisions. Selon la figure24, en 2002, dans la zone des savanes (savanes urbaines et savanes 

ǊǳǊŀƭŜǎύΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞǇŀǎǎŜ рл҈Φ 9ƴ мффоΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻŎŎǳǇŜ Ł 

peine un quart de la dépense totale, mais dans la région des savanes on note une part supérieure à 30%. 

5ŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ !ōƛŘƧŀƴΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘure des dépenses de consommation reste assez contrastée 

ŜƴǘǊŜ нллн Ŝǘ нллуΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ 

hausse de 1993 à 2002, enregistre une baisse, respectivement de 3,1%, 0,1% et 7,7% sur la période 

aƭƭŀƴǘ ŘŜ нллн Ł нллуΦ ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ 

ōƻƴŘ ŀǎǎŜȊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜ ŘŜǇǳƛǎ мффоΦ 5Ŝ сΣс҈ Ŝƴ мффоΣ ŜƭƭŜ 

est passée à 17,8% en 2002 pour ensuite atteindre 20,8% en 2008. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 9ƴ 

zone de forêt, on note une augmentation de la part de la dépense alimentaire de 1993 à 2008. Dans la 

ȊƻƴŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜprésentait 23,5% en 1993, 32,5% en 2002 et 42,9% en 2008. A 

contrario, en zone de savane, après avoir observé un"pic" de 1993 à 2002 (hausse de près 30%), le poids 

de la dépense alimentaire tombe de 16,1% dans la strate savane urbaine, passant de 60,8% à 44,7%. 

2.5 Evolution de la structure des dépenses de consommation totales selon les 

groupes socio-économiques 
 

!Ǿŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

des ménages selon les groupes socio-économiques, nous proposons de porter un regard sur la dépense 

de consommation par tête qui reste un indicateur qui discrimine la catégorie de ménage face à la 

pauvreté. 

De 1993 à 2002, la dépense de consommation de toutes les catégories de ménages connaît  une hausse 

très sensible (plus de 15%). A la faveur de la persistance de la crise que connaît le pays depuis 2002, tous 

les ménages ont vu leur consommation baisser, marquant ainsi un accroissement de la pauvreté. Il 

convient de noter que entre 2002 et 2008 certaiƴ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŃǘƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƘǳǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ 

premier, des ménages dont le chef est chômeurs ou inactifs (-70,3%), ensuite les ménages du secteur 

privé (-24,1%) à causes des licenciements et des nombreux cas de chômage techniques enregistrés dans 

ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŜƭ ƻƴǘ ǎƻǳŦŦŜǊǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ 

crise (-0,9% et -8%). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ǊŜƭƛŜŦ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ 

ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ !ǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ нллн ǉǳΩŜƴ нллуΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻŎŎǳǇŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ 

quelque soit le groupe socio-économique du chef de ménage. La part de la dépense alimentaire varie en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŞnages où le chef  

exerce une activité agricole. En 2008, les ménages agricoles ont dépensé 54% de leur budget pour la 

ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŞǘƛŜƴǘ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛ 

formel, notamment les travailleurs du ǇǳōƭƛŎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜ 

(35%). 
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Entre 1993 et 2008, la structure de la dépense de consommation a subi une modification dans toutes les 

catégories de ménages. Dans tous les types de ménages, la part de la dépense de saƴǘŞ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

monte de 1993 à 2002, puis baisse en 2008 Τ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŘŜ 

1993 à 2008 ; encore une fois les dépenses de communication et de transport connaissent une hausse 

continuelle sur la période. Comme le montre le tableau annexe 1.3, pour les ménages dont le chef 

exerce dans le privé, la part du logement était de 54,2% en 1993, en 2002, elle chute de plus de la moitié 

όнсΣл҈ύ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ моΣп҈Σ ǎƻƛǘ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ нллуΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ la 

ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŎǳƳǳƭŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффо Ł нллу ǎΩŞƭŝǾŜ Ł ǇǊŞǎ ŘŜ Ҍмп҈ όпΣс҈ Ŝƴ мффо Ŝǘ 

муΣп҈ Ŝƴ нллуύΦ [ŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ : 2,6% 

respectivement 3,7% en 1993, 7,2% respectivement 7,4% en 2002 et 4,6% respectivement 6,5% en 

2008. 

 

Figure 25: Evolution de la structure des dépenses selon la catégorie socio-économique du chef de ménage 

 
 

 

2.6 Synthèse 
 

Quelque soit la caractéristique retenue pour examiner la structure des dépenses de consommation des 

ƳŞƴŀƎŜǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŝǎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘ ǇǊƻǇǊŜ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ 

en développement. En 2002, la ponction alimentaire dans le budget des ménages était de 39,1%, en 

2008 elle est de 46,6% soit une baisse de -тΣр҈Φ [ŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ł ŀǾƻƛǊ Ŏƻƴƴǳ 

une baisse. De 1993 à 2008, le logement à graduellement et de façon significative chuté. Toujours de 

мффо Ł нллуΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŀƳƻǊŎŞ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Ǉǳƛǎ ƻƴǘ ŎƘǳǘŞΦ !ǳ contraire, sur la période 

ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŀǳ 

détriment des autres dépenses. 
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PARTIE III  

Analyse de la structure des dépenses alimentaires  
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ du rapport a permis de mettre en évidence le rôle majeur joué par 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǾƻƛǊ ŘΩŀōƻǊŘΣ 

ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ nous allons 

ŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀŎƘŝǘŜƴǘΦ bƻǳǎ 

verrons enfin comment se comporte la structure des dépenses alimentaires entre 1993, 2002 et 2008 en 

fonction des caractéristiques des ménages. 

 

3 .1 Analyse de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

dôacquisition au niveau national (achat ou autoconsommation) 
 

3.1.1 Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

dôacquisition au niveau national 
 

La dépense alimentaire totale des ménages après une hausse vertigineuse (+81,5%) de 1993 à 2002, a 

enregistré une baisse en 2008 (-мΣф҈ύΦ 9ƴ мффоΣ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł пмуΣн aƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ 

francs CFA, en 2002 elle est de 2 259,9 Milliards de francs CFA et à 2 нмсΣу aƛƭƭƛŀǊŘǎ Ŝƴ нллуΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ 

de la dépense par tête, elle a continué à croître de 1993 à 2008. De 32 387 francs CFA en 1993, elle est 

montée à 131 898 francs CFA en 2002, puis à 143 516 francs CFA en 2008. Entre 1993 et 2008, 

ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛmentaire a connu une baisse au détriment des achats. La part des achats 

alimentaires a progressé de +3,9% entre 1993 et 2002, puis de +5,2% de 2002 à 2008 alors que 

ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǊŘǊŜΦ 

 

3.1.2 Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

dôacquisition par milieu de r®sidence 
 

[ΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ŘǳŜ ŀǳ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ alimentaire en 1993 

en milieu rural est particulièrement élevée, 67,7% contre 49,2% en 2002 et 44,3% en 2008 (figure 26). 

 

Figure 26: Structure de dépenses alimentaires des ménages selon le mode d'acquisition 
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Figure 27: Evolution des dépenses alimentaires selon le mode d'acquisition et par milieu de résidence 
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La ville, quant à elle, se caractérise par des dépenses alimentaires constituées essentiellement des 

achats. Plus de 80% de la consommation alimentaire des ménages du milieu urbain est constituée des 

ŀŎƘŀǘǎΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ мффоΣ Ŝƴ нллн ǉǳΩŜƴ нллуΦ  

 

3.1.3  Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

dôacquisition par quintile de dépenses totales par tête 
 

En regardant la figure 28Σ ƻƴ ǇŜǳǘ ŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǉǳƛƴǘƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎΦ tƭǳǎ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ϦǊƛŎƘŜǎϦΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ 

consommation alimentaire est essentiellement tournée vers les achats. En 2008, la part de la dépense 

alimentaire concernant les achats varie graduellement, du quintile 1 au quintile 5. Dans le quintile 1, 

51,9% de la dépense alimentaire provient des achats effectués par les ménages ; dans le quintile 5, cette 

part atteint 91,9%. 

 

Figure 28: Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode d'acquisition et par quintile de 

dépenses totales par tête 

0%

20%

40%

60%

80%

100%

19
93

20
02

20
08

19
93

20
02

20
08

19
93

20
02

20
08

19
93

20
02

20
08

19
93

20
02

20
08

                   

Quintile 1

                    

Quintile 2

                      

Quintile 3

              

Quintile 4

              

Quintile 5

Achat autocons

 
Au contraire, moins les ménages sont "richŜǎϦΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǉǳƛ ǎŞǾƛǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ tƻǳǊ ǇǊŜǳǾŜΣ Ŝƴ 



 

 

40 

 

2008, dans les ménages plus "pauvres" du quintile 1, 48,1% des aliments consommés sont des produits 

issus de leurs champs ou de leurs parcelles ; dans le quintile 5, ce chiffre est descendu à 8,1%. 

 

En regardant encore La figure 28, il apparaît que de 1993 à 2008, la part des achats alimentaires a 

ŀǳƎƳŜƴǘŞ Ŝǘ ŎŜƭŀΣ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎommation, dans les ménages du deuxième 

(49,7% en 1993, 61,0% en 2002 et 63,0% en 2008) et troisième quintile (61% en 1993, 64,7% en 2002 et 

74,1% en 2008). Dans les autres quintiles, on observe une situation plutôt mitigée, matérialisée par une 

baisse de 1993 à 2002, puis une montée Τ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜǎ ǉǳƛƴǘƛƭŜǎ п Ŝǘ рΦ 

  

3.1. 4 Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

dôacquisition par strate 
 

5ŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ aliments en rapport 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜΦ ! ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ 

ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ [ΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 

rural pourrait expliquer ces ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 9ƴ мффоΣ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǊǳǊŀƭŜΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ǉǳΩŜƴ ǎŀǾŀƴŜΣ 

ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ рлΣп҈ Ŝǘ стΣт҈Φ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

zones urbaines, cette autoconsommation ne dépassait guère 10%. Ces derniers chiffres viennent encore 

ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ 

 

Figure 29: Evolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode d'acquisition et par sexe 

 
 

A partir de la figure 29Σ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩévolution de la structure des dépenses alimentaires selon le mode 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ Ǉŀȅǎ ό!ōƛŘƧŀƴ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǳǊōŀƛƴŜύΣ ƭŀ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŀŎƘŀǘ Ŝǘ ŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ мффо Ł нллу ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴificative, 

tout au plus 5%. Par contre, dans le nord (zone de savane), entre les trois dates on observe des écarts 

assez sensibles particulièrement dans la zone des savanes urbaines (67,7% en 1993, 46,2% en 2002 et 

6,5% en 2008). 
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3.1.5 Synthèse 
 

La dépense alimentaire est essentiellement tournée vers les achats de produits (76,9% en 2008 et 71,7% 

Ŝƴ нллн Ŝǘ стΣф҈ Ŝƴ мффоύ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƻǳ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜΣ ŎŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴΩŜǎǘ jamais démenti pour les trois années. Entre 

мффо Ŝǘ нллуΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ όонΣм҈ Ŝƴ мффо Ŝǘ ноΣм҈ 

en 2008). 

 

3.2 Analyse de la structure des dépenses par produit ou groupe de produit 
 

3.2.1 Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou 

groupe de produits au niveau national 
 

La structure des dépenses alimentaires par produit indique que le riz joue un rôle essentiel dans 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ 9ƴ нллуΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŞpense alimentaire totale de 2 

216,8 Milliards de francs CFA, la dépense en riz représente à elle seule 17,0%; en 2002, la part de cette 

dépense était de 18,5%, en 1993 cette part était de 22,1%. Le deuxième produit alimentaire le plus 

important en termes dΩŀŎƘŀǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǇƻƛǎǎƻƴΦ 9ƴ нллнΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ мнΣт҈ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ Ŝǘ мнΣм҈ Ŝƴ нллуΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ ŀƴƴŜȄŜ мΦп,  

ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩƛǾƻƛǊŜ ǎŜƳble être équilibré. Outre 

ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ŦŞŎǳƭŜƴǘǎ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊƛȊ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎΣ ŎŜǳȄ-ci ont consommé 

pour une proportion non négligeable de légumes, de viande et de fruit. En effet, en 2008, les ménages 

ont acheté pour 10,9% de légumes, 9,2% de viande et pour 2,7% de fruit. 

 

Figure 30: Structure de la dépense alimentaire des ménages par produit ou groupe de produits 

  1993    2002    2008 

 
 

La structure de consommation au niveŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ 

changé entre 1993, 2002 et 2008. Toujours dans le tableau annexe 1.4, entre les trois dates, le riz est 

resté en tête, viennent ensuite le poisson, les légumes, la viande. Si la préférence alimenǘŀƛǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ мффо Ł нллуΣ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎŜǘǘŜ ŎŜǘǘŜ 

structure, on note des écarts. Ainsi, entre les trois périodes, le riz a perdu -3,6% entre 1993 et 2002 ; et -

1,5% entre 2002 et 2008, au total une perte cumulée de -5,1%. En revanche, pour les légumes et la 

ǾƛŀƴŘŜΣ ƭΩƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǳƴ Ǝŀƛƴ ƴŜǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ҌмΣп҈ Ŝǘ ҌрΣп҈Φ 
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3.2.2 Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou 

groupe de produits selon milieu de résidence 
 

La structure de consommation des produits alimentaires entre le milieu urbain et le milieu rural connaît 

des différences, qui révèlent une différence de mode vie. Même si quelque soit le milieu le riz occupe 

une grande importance (part plus élevée), il faut relever que la part du riz reste plus élevée en milieu 

ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ мффоΣ Ŝƴ нллн ǉǳΩŜƴ нллуΦ 9ƴ нллуΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ 

alimentaire allouée au riz a une proportion de 18,2% en milieu rural, en milieu urbain, cette part est de 

мрΣу҈Φ 9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΣ ƻǳǘǊŜ ƭŜ ǊƛȊΣ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ 

нллуΣ ƭŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ƭΩƻƴ ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ƭŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ƭŜǎ 

légumes et la viande. En ville on a ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 

dans les campagnes, les aliments sont principalement constitués de féculents. 

 

9ƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ мффо Ł нллу ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ Ŝƴ 

milieu rural, tout comme en milieu urbain, on observe une perte cumulée sur les produits tels que le riz, 

ƭŜ ƳŀƴƛƻŎ Ŝǘ ƭΩƛƎƴŀƳŜΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻǘŞΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ 

obtiennent un meilleur score. En ville, les gains cumulés sont : les légumes (+1,5%), la viande (+2,6%) et 

le poisson (+11,7%). 

 

Tableau 1: Evolution des dépenses alimentaires par produit ou groupe de produits selon le milieu de 

résidence 

                  Urbain                         Rural                  Total 

Produits 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 

Riz 21,3 16,7 15,8 22,8 19,8 18,2 22,1 18,5 17,0 

Mais 9,6 3,1 2,2 9,3 7,3 5,7 9,5 5,5 4,0 

Manioc  12,7 7,8 6,6 12,8 11,5 9,5 12,7 9,9 8,1 

Igname 12,2 4,3 3,3 21,0 10,9 10,3 16,7 8,1 6,8 

Banane plantain 10,4 4,2 2,5 5,7 5,0 3,4 8,0 4,7 3,0 

Fruit 1,1 8,5 3,3 0,5 4,9 2,1 0,8 6,4 2,7 

Feuille et légume 10,8 14,5 12,0 8,2 10,5 9,8 9,5 12,2 10,9 
viande et gibier (viande de 
brousse) 3,3 16,7 11,6 4,3 8,5 7,0 3,8 12,0 9,2 

Poisson 0,0 14,4 12,5 0,0 11,4 11,7 0,0 12,7 12,1 

Autre produit 18,6 9,8 30,3 15,4 10,1 22,3 17,0 10,0 26,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
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3.2.3  Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou 

groupe de produits selon les quintile de dépenses totales par tête 
 

La structure de consommation alimentaire est un indicateur qui nous situe sur la catégorie des ménages 

vis-à-vis de la pauvreté. Dans le tableau 2, on distingue deux types de ménages. Les ménages dont la 

structure de consommation alimentaire en majorité, est tournée vers les féculents (riz, manioc et 

igname), et ceux dont la part de la consommation alimentaire est constituée avant tout des produits 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎΦ 

 

Il est iƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǉǳƛƴǘƛƭŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛȊ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

des ménages reste indéniable. Mais, la part de la consommation du riz doit être perçue avec précaution. 

[ŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǊƛȊ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ faible dans les ménages plus "riches" que dans les 

ménages moins "riches". Les ménages du quintile 5 en 2008 ont affecté 12,2% de leurs dépenses 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǊƛȊ ŎƻƴǘǊŜ нмΣо҈ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ мΦ ¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ нллуΣ Ŝƴ нллн Ŝǘ Ŝƴ 

мффоΣ ƭΩhabitude alimentaire des ménages est tournée vers le riz. 

 

Lorsque les ménages sont de plus en plus "riches", la part des aliments tels que les féculents diminuent, 

tandis que la part des aliments à base de protéines, ainsi que les fruits augmente. Et, inversement, les 

ménages moins riches consomment en terme relatif, plus de féculents et moins de protéines. 

 

9ƴ нллуΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜ ōŀƛǎǎŜ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ м όмуΣт҈ύ ŀǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ р όоΣу҈ύΤ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ 

le cas du manioc et du mais. Au contraire, la part de la consommation de viande est passée de 5,0% à 

12,9% du premier quintile au dernier quintile, soit un écart de près de 8 points Τ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ 

poisson. En revanche, les légumes, quelque soit le type de ménage garde une certaine constance en 

ƳƻȅŜƴƴŜ мл҈Φ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛǎƻƭŞΣ Ŝƴ нллн ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ мффоΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ нΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ 

les mêmes tendances. 

 

Tableau 2: Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou groupe de produits selon le 

quintile de dépenses par tête 

 

                  Quintile1                  Quintile2               Quintile3              Quintile4           Quintile5 

Produits 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 

Riz 26,7 23,2 21,3 20,0 25,9 20,6 21,4 19,1 19,1 20,7 14,7 16,3 22,3 13,3 12,2 

Mais 11,7 8,5 8,9 11,3 9,7 5,2 8,9 4,3 4,6 7,8 4,6 2,8 5,5 2,6 1,6 

Manioc  14,0 12,4 9,5 12,5 9,0 9,7 12,5 11,3 9,4 12,3 10,2 7,6 12,1 8,1 5,9 

Igname 15,2 11,4 10,4 18,7 9,5 9,6 18,8 9,0 7,5 16,6 7,1 6,1 10,8 5,5 3,8 
Banane 
plantain 5,3 2,7 2,8 7,8 3,7 3,3 8,5 5,7 3,5 9,0 5,2 2,8 10,6 5,2 2,6 

Fruit 0,4 4,1 1,6 0,6 4,4 2,0 0,8 5,7 2,1 0,8 10,3 2,8 1,9 6,4 3,9 
Feuille et 
légume 10,9 12,7 10,7 10,0 9,7 10,8 9,0 11,9 10,9 8,1 11,4 11,2 9,0 14,7 10,7 

viande  2,2 8,4 5,0 4,3 8,1 6,4 4,2 11,4 7,7 5,8 14,6 10,4 5,4 21,9 12,9 

Poisson 0,0 9,3 10,1 0,0 10,9 11,9 0,0 12,9 12,3 0,0 13,4 12,7 0,0 15,0 12,5 

Autre produit 13,6 7,3 19,7 14,7 9,2 20,5 15,9 8,7 22,8 18,8 8,4 27,4 22,3 7,2 34,0 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
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Nous allons à travers le tableau 2.2 voir si la structure de consommation, pour chaque quintile se 

modifie entre 1993 et 2008. 

 

Entre les trois dates, on note que dans les quintile 4 et 5, la part des produits à base de féculents a 

baissé de 1993 à 2008. A contrario les aliments tels que la viande, les fruits et les légumes enregistrent 

une hausse de 1993 à 2002, puis connaissent un rebroussement en 2008. 

 

tƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛƴǘƛƭŜǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la part des produits présente une situation plutôt mitigée ; 

ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƘǳǘŜ ŘŜ мффо Ł нллуΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ 

dernier groupe, la hausse se note de 1993 à 2002, puis baisse en 2008. Comme exemple, dans les 

quintiles 1, 2 et 3, globalement les féculents enregistrent une baisse de 1993 à 2008 (manioc, igname, 

banane plantain, etc.), les produits protéiques en moyenne voient leur part accroître de 1993 à 2002, 

puis baisse. 

 

3.2. 4 Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou 

groupe de produits selon la strate 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛȊΦ 9ƴ мффоΣ Ŝƴ 2002 et en 2008, 

le riz a occupé une part relativement plus élevée dans la consommation alimentaire des ménages dans 

les différentes régions. 

 

En regardant les résultats dans le tableau 3, en1993, en 2002 tout comme en 2008, il semble se dégager 

deux tendaƴŎŜǎΦ 5Ωǳƴ ŎƻǘŞ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊƛȊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 

zone des savanes, et ceux de la de forêt avec une consommation en riz un peu moins élevée. Malgré 

ǘƻǳǘΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ł !ōƛŘƧŀƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛȊ ǊŜǎǘŜ nettement moins élevée, en raison 

certainement de la très grande diversité des produits à base de féculents qui se déversent sur la capitale 

économique. En 2008, la part du riz représentait 14,1% à Abidjan, 17,7% dans la zone forestière et 

19,8% dans la zone des savanes. 

 

Un autre élément de cette démarcation entre zone de forêt et zone de savane est perçu par le second 

produit le plus important après le riz : le poisson. Globalement, dans la zone forestière, le poisson 

occupe la seconde place ; en 2008, la part du poisson était de 12,5% à Abidjan, 13,9% en forêt urbaine 

et 13,2% en forêt rurale. Alors que dans la zone des savanes urbaines, on a les légumes (12,2%) qui 

dominent, ensuite seulement, viennent les produits à base de protéines (la viande 11,2% et le poisson 

тΣф҈ύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎŀǾŀƴŜ ǊǳǊŀƭŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƭΩƛƎƴŀƳŜ 

(13,2%) et le mais (11,7%) ; quant au poisson et la viande, leur part est respectivement 6,2% et 7,4%. 
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Tableau 3: Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou groupe de produits selon la 

strate 

                 Abidjan      Forêt urbaine       Forêt rurale  Savane urbaine    Savane rurale 

Produits 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 

Riz 31,1 16,1 14,1 31,4 17,3 17,8 13,8 13,3 17,7 30,1 23,5 19,1 14,6 20,2 20,2 

Mais 4,6 1,5 1,3 10,8 4,6 2,6 9,4 3,3 4,1 5,5 7,1 5,7 13,6 10,9 11,7 

Manioc  6,6 6,5 6,1 8,7 9,1 8,1 15,9 13,1 10,3 15,4 13,6 5,3 9,8 7,4 6,4 

Igname 4,6 3,1 2,5 9,5 5,5 4,4 14,8 10,4 9,5 14,5 5,0 4,4 28,3 19,2 13,2 
Banane 
plantain 7,9 4,2 2,5 6,1 4,2 3,0 13,5 8,8 4,0 8,9 5,6 1,2 2,1 1,2 1,1 

Fruit 3,7 10,0 4,0 1,2 7,1 2,3 0,8 4,4 2,3 0,3 6,6 2,1 0,7 3,0 1,4 
Feuille et 

légume 10,5 15,7 12,7 11,3 13,3 10,7 10,5 10,9 9,5 6,1 9,9 12,2 10,7 11,0 10,6 

viande  4,6 22,6 12,8 3,0 16,3 9,5 4,8 9,6 6,8 2,5 9,7 11,2 6,5 9,3 7,4 

Poisson 0,0 14,4 12,5 0,0 14,4 13,9 0,0 18,9 13,2 0,0 11,7 7,9 0,0 5,1 6,2 

Autre produit 26,4 6,0 31,5 18,0 8,1 27,7 16,5 7,4 22,4 16,7 7,3 30,9 13,6 12,7 21,8 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

 

Entre 1993, 2002 et 2008, la structure de consommation des produits alimentaires connaît une 

évolution suivant la strate. Certains produits qui étaient mƛŜǳȄ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞǎΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭŀ ǇŀǊǘ ǇǊƛǎŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊƛȊ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǾƛƴŎŞǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ Ł 

consommer des produits a évolué. 

 

A Abidjan, le poisson qui occupait le quatrième rang en 2002 a perdu -1,9% en 2008. En 1993, les 

légumes qui occupaient la seconde après le riz ont gagné +5% et 2002 et ont perdu -3% en 2008. 

 

Dans la zone de forêt, la banane plantain et le manioc ont perdu respectivement -7% chacun sur la 

période allant de 1993 à 2008. Au contraire, les légumes et le riz ont gagné des parts cumulées qui 

ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł Ҍу҈Σ Ҍнм҈Φ 

 

5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎŀǾŀƴŜΣ ƭŜ ǊƛȊΣ ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎ ƻƴ ǇŜǊŘǳ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ -2,2%, -4,9%; la viande et les 

légumes ayant gagné+0,1% et +9,8% entre 1993 et 2008.  

 

3.2. 6 Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou 

groupe de produits selon les groupes socio- économiques 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǎƻŎƛƻ-économique des ménages 

place une fois dŜ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǊƛȊ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ƻǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƻǳ ƳşƳŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭ ƻǳ Ŝǎǘ ŎƘƾƳŜǳǊ  ƻǳ ōƛŜƴ 

ƛƴŀŎǘƛŦǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǊƛȊ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŎƻƳǇŀǊŀǘivement aux autres produits, et cela 

ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ мффоΣ нллу ǉǳΩŜƴ нллнΦ 9ƴ ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭ ƻǳ Ŝǎǘ ŎƘƾƳŜǳǊǎ ƛƴŀŎǘƛŦǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ 

 

En 2008, le prodǳƛǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊƛȊ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ 

les catégories de ménages, entre 11,3% et 13,3%. La consommation de légumes occupe la troisième 

place et la viande la quatrième. En 2002, cette structuration ne semble pas être respectée. La viande 
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détient la seconde place dans les ménages publics, privés, informels et chômeurs inactifs. Quant aux 

ménages agricoles, ce sont les tubercules (manioc et igname) et les légumes.  

 

Tableau 4: Evolution de la structure des dépenses alimentaires par produit ou groupe de produits selon le 

groupe socio-économique 

 Secteur privé Secteur public  Secteur agricole Secteur informel Chômeur inactif 

Produits 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 1993 2002 2008 

Riz 31,3 16,5 17,4 30,3 14,1 15,8 20,6 19,5 18,4 17,1 19,3 15,6 33,1 17,0 16,0 

Mais 4,9 2,3 2,7 3,9 2,7 3,2 8,9 7,1 5,3 11,4 5,0 3,3 10,8 4,0 3,2 

Manioc  7,6 8,3 7,3 7,4 8,6 6,9 14,1 11,6 9,3 13,8 8,4 7,3 7,2 8,5 7,4 

Igname 8,0 4,5 4,0 9,2 6,1 5,4 16,9 10,4 10,2 21,1 5,7 4,7 7,5 7,3 4,9 
Banane 
plantain 8,0 4,4 2,7 8,2 6,0 2,8 10,2 4,7 3,3 6,0 4,2 2,7 5,1 4,8 2,7 

Fruit 2,2 6,2 3,1 2,3 5,6 3,1 0,7 5,5 2,2 0,5 8,9 3,1 1,2 6,3 2,7 
Feuille et 
légume 11,5 14,6 11,7 9,5 17,2 11,8 8,6 10,9 9,8 10,4 12,6 11,6 11,3 12,3 11,2 

viande  0,0 21,1 11,3 0,0 18,6 9,8 0,0 10,1 7,5 0,0 15,4 10,0 0,0 16,8 10,5 

Poisson 0,0 15,8 13,3 0,0 14,3 12,7 0,0 11,5 11,3 0,0 13,1 12,4 0,0 13,6 12,2 

Autre produit 26,6 6,3 26,5 28,9 6,8 28,6 19,8 8,8 22,8 19,3 7,4 29,3 24,1 9,4 29,0 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ Ŝǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ƻǳ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǳōƭƛŎΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǇƻǳǊ 

les produits essentiels (en termes de contribution dans la consommation alimentaire) est restée 

constante de 2002 à 2008, mais les parts ont connu des changements. Ainsi, les ménages privés ont 

enregistré les évolutions suivantes +0,8% pour le riz, -2,9% pour les légumes, - 9,7% pour la viande et -

2,7% pour le poisson ; quant aux ménages publics, les évolutions sont respectivement +1,7%, -5,4%, - 

8,8% et -1,6% pour le poisson. 

 

Pour les ménages agricoles, du secteur informel et ceux pour lesquels le chef est chômeur ou inactif, la 

structure des produits essentielǎ ŀ Ǿǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƭΩƛƎƴŀƳŜ Ŝƴ мффо ƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƭŀŎŜ όмсΣф҈ύΣ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ όмпΣн҈ύ Ŝǘ ƭŀ 

ōŀƴŀƴŜ Ǉƭŀƴǘŀƛƴ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ όмлΣн҈ύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мффо Ł нллуΣ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ on connu 

tous des baisses cumulées respectives de -6,7%, -4,9% et -6,9%. Dans les ménages informels, la viande 

ǘƛŜƴǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊŀƴƎ Ŝƴ нллнΣ Ŝƴ нллу ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ -0,7%. Les ménages 

chômeurs et inactifs ne sont pas en reste, selon le classement, les légumes sont troisième en 1993, 2002 

et en 2008, elles se classent derrière le poisson. 

 

3.2.7 Synthèse 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǎǘ 

principalement orientée vers la consommation de riz. En regardant le panier de la ménagère, il semble 

ǉǳŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛȊΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

consomment également le poisson, la viande, les légumes et les fruits, ces produits ayant une part assez 

conséquente. 

La structure de consommation entre les trois dates reste globalement conservée, au moins pour les 

ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ όǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜύΦ tŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƻƴ ŀ ƭŜ ǊƛȊΣ ƭŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ƭŜǎ 

légumes et la viande. 
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9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ 

1993 et 2008. La part de la dépense de riz connaît un déclin de -5,1%, tout comme les féculents (igname 

-9,96%, le manioc -4,6%). Au contraire, la viande, les légumes et le poisson on vu leur part croître 

respectivement de +5,4%, +1,4% et +12,1%. 
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PARTIE IV 

Analyse de la propension marginale  à consommer des produits 

alimentaires   
 

4.1 Evolution de la part marginale des  différents produits au niveau national 
 

La propension marginale à consommer exprime la quantité de bien que le ménage demande lorsque son 

ǊŜǾŜƴǳ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞΦ 9ƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŞ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ 

pour les produits non alimentaires (59,0%  en 2002 et 61,4% en 2008) que les produits alimentaires. Sur 

la période, la part marginale pour les produits alimentaires a connu une baisse de 6% tandis que celle 

des produits non alimentaires a augmenté de près de 5%. Ce qui signifie que globalement les ivoiriens se 

sont détournés des produits alimentaires au profit des produits non alimentaires. Pour affiner cette 

ŀƴŀƭȅǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

clefs. 

 
Figure 31: Evolution de la propension marginale à consommer en % des produits alimentaires et non 

alimentaires 

 

 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇǊƛǎ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ 

Néanmoins, on note une tendance générale à la hausse de la variation de la propension marginale à 

consommer sauf pour quelques denrées. La propension à consommer des « autres produits 
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alimentaires » et des « boissons et excitants η Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

50%. 

Bien que les denrées produites localŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎ Ŝǘ ŘŞǊƛǾŞǎΣ Ŝǘ ƭŀ ōŀƴŀƴŜ Ǉƭŀƴǘŀƛƴ 

présentent des préférences annuelles faibles, elles ont connu une hausse considérable sur les deux 

années contrairement au riz local, au maïs et dérivés qui enregistrent une baisse. Par contre,  la 

ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ł 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ŘŜǎ ƘǳƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻƭŞŀƎƛƴŜǳȄ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ōƛŜƴǎ ƛƴŦŜǊƛŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 

les fruits, les poissons et produits de mer, le blé et les produits dérivés ont connu une hausse tout en 

restant dans des proportions appréciables par année.  

 

[Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ 

moins par la qualité des biens en question (luxe, inferieur, supérieur, ...), mais surtout par un effet de 

substitution dû à la fois à la hausse des prix des denrées alimentaires et à la chute de la production 

ƭƻŎŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ Řǳ ǊƛȊ ƭƻŎŀƭ Řƻƴǘ les prix élevés 

sur la période expliquent la baisse de la propension marginale à consommer au profit des substituts 

directs que sont le poisson et produits de mer et le riz importé.  

 

Figure 32: Propension à consommer en % par produit alimentaire au niveau national en 2002 et 2008 

 

                 tǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ                                tǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ                             !ǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
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4.2 Evolution de la part marginale des différents produits par milieu de résidence 
 

 

La propension marginale à consommer distingue nettement le milieu de vie des ivoiriens. En effet, le 

milieu rural est caractérisé par une propension marginale à consommer plus élevée pour les produits 

alimentaires tandis que le milieu urbain se caractérise par une propension plus élevée pour les produits 

ƴƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ /Ŝǎ ǘŀǳȄ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł рсΣн҈ ŎƻƴǘǊŜ суΣт҈ Ŝƴ нллн Ŝǘ Ł 

45,6% contre 66,0% en 2008 respectivement en milieu rural et en milieu urbain pour les produits 

alimentaires et non alimentaires. 

 

La structure de la part marginale des produits alimentaires indique que les ivoiriens ont une préférence 

Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

alimentaires. Cette préférence est restée plus marquée pour les autres produits alimentaires tels que les 

légumes, fruits, la viande et le riz importé sur les deux années.  

 

Figure 33: Evolution de la propension en % de produits alimentaires et non alimentaires en milieu rural en 

2002 et 2008 

 

                     Milieu rural                                                                     Milieu urbain 

 

Cependant, de 2002 à 2008, les taux de préférence ont considérablement évolué tout en laissant la 

structure de préférence quasi invariante. En effet, la propension marginale à consommer des ménages 

ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ όōƭŞ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŞǊƛǾŞǎΣ ǇǊƻŘǳƛts laitiers, riz importé, poissons et fruits de mer). Cette 

ƳşƳŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƴŦŜǊƛŜǳǊŜ ŀǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ 

ǳǊōŀƛƴǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ōƭŞ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŞǊƛǾŞǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ (riz 
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local, Mais et dérivés, manioc, igname,..) les ménages ruraux se distinguent avec une propension 

marginale accrue par rapport au niveau de 2002 en général tandis que les ménages urbains enregistrent 

ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜ Ŝǘ Řǳ ƳŀƴƛƻŎΦ  

 

Figure 34: Propension à consommer en % par produit alimentaire par milieu de résidence en 2002 et 2008 
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4.3. Evolution de la part marginale des  différents produits par quintile de dépenses totales par tête  
 

La propension marginale à consommer évolue différemment par rapport aux quintiles de revenu 

ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ 

marginale a consommer croit avec les quintiles de revenu pour les produits non alimentaires et décroit 

pour les produits alimentaires sur les deux années (2002 et 2008). Ce qui signifie que les ménages 

consacrent une part de moins en moins importante à la consommation alimentaire et une part de plus 

en plus importante pour ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƴƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ [ŀ 

structure de la propension marginale par rapport aux quintiles de revenu reste constante sur les deux 

années, mais on note un fléchissement pour les produits alimentaires et un accroissement pour les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ нллу ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessous. 

 

Figure 35: Propension à consommer en % de produits alimentaires et non alimentaires par quintile de 

dépenses totales par tête 

 

          Produits alimentaires                                                    Produits non alimentaires 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ 

produits locaux (riz local, mais et dérivés, ignames, Χύ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Ŝƴ 

fonction du quintile de revenu, mais connait une légère baisse par rapport au niveau de 2002 pour le riz 

ƭƻŎŀƭΦ ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǊƛȊ ƛƳǇƻǊǘŞ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ƛƴǘŜǊ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ǊŜǎǘŜ 

aléatoire et imprévisible, elle reste croissante pour les autres produits importés (blé et dérivés, produits 

ƭŀƛǘƛŜǊǎΣ ǾƛŀƴŘŜΣΧΦΦύ Ŝǘ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ нллн Ł нллуΦ /ŜǘǘŜ ƘŀǳǎǎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ ǇƻǳǊ 

les deux premiers quintile et les deux derniers quintiles respectivement pour le blé et produits dérivés et 

ƭŀ ōŀƴŀƴŜΦ ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ : 
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- Les aliments de base : en raison de la variabilité du prix des riz en général, les ménages les plus 

pauvres (premier quintile) tourne leur préférence vers les autres produits (les féculents)  en 

occurrence les mais et dérivés, le mŀƴƛƻŎ Ŝǘ ŘŞǊƛǾŞǎΣ ƭΩLƎƴŀƳŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŎƻƳōƛŜƴ ƭŜǎ 

ménages sont contraints de se replier sur les produits de première nécessité. 

- Les produits de luxes : qui ont vu leur propension marginale à consommer baissée comme la viande 

et les boissons et excitants en général sauf pour les quintiles les plus riches. 

- Enfin un certain nombre de denrées dont la variation inter quintile est faible comme les légumes et 

les oléagineux. 

 

Figure 36: Propension à consommer en % par produit alimentaire par quintile de dépenses totales par tête en 

2002 
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Figure 37: Propension à consommer en % par produit alimentaire par quinile de dépenses totales par tête en 

2008 

 
 

4.4  Synthèse 
 
Lorsque leur revenu augmente, les ménages urbains consacrent une part plus importante à la 

consommation de biens non alimentaires par rapport aux ménages ruraux dont les préférences sont 

tournées vers les produits alimentaires. Considérant les produits alimentaires, la structure des 

préférences reste uniforme par rapport au milieu de résidence avec une tendance marquée pour les 

denrées importées mais en proportion moindre entre urbains et ruraux. Par ailleurs, la propension 

marginale à consommer croit à mesure que le revenu augmente pour les produits importés et décroit 

pour la plupart des produits locaux.  
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PARTIE V 

Analyse de  ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ  
 

5.1 Evolution des in®galit®s dôacc¯s ¨ lôalimentation  
 

L'in®galit® d'acc¯s ¨ lôalimentation est mesur®e ¨ lôaide du coefficient de Gini, adopt® 

communément en analyse distributive. Selon la théorie, le coefficient de Gini va de zéro, 

paramètre qui signifie une distribution égale entre les unités en considération (milieu de 

r®sidence, r®gion, secteur dôactivit® ou groupe socio®conomique, dans notre cas), ¨ 1 ou 100 sôil 

est exprimé en pourcentage ; paramètre qui signifie l'inégalité absolue - en d'autres termes, la 

concentration sur une seule unité. Plus le coefficient s'éloigne de zéro, plus la distribution est 

inégale. 

Pour les besoins de lôanalyse, le coefficient de Gini a ®t® ®tabli en vue de déterminer l'inégalité 

d'acc¯s ¨ lôalimentation entre milieu de r®sidence, r®gion, groupe socio®conomique du .chef du 

ménage. Le coefficient de GINI a été calculé en fonction de la consommation alimentaire, aussi 

bien en valeur énergétique quôen valeur monétaire pour les années 1993, 2002 et 2008. Il ressort 

de la figure 38 que lôin®galit® dôacc¯s ¨ lôalimentation a un niveau relativement bas, mais sôest 

g®n®ralement accrue au cours de la p®riode sous revu. Cette situation pourrait sôexpliquer par le 

taux de pauvret® qui a nettement progress® en C¹te dôIvoire sur la période (48,9 % en 2008 

contre 38 % en 2002). 

Figure 38: GINI de la consommation alimentaire totale 
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La figure 38 indique que l'acc¯s ¨ lôalimentation entre les milieux de résidence présente des 

inégalités assez préoccupantes, puisque le coefficient de Gini est en progression entre 2002 et 

2008 avec des valeurs proches de 40% en milieu rural en 2008.  

Les résultats selon les pôles de développement confirment la progression de lôin®galit® dôacc¯s ¨ 

lôalimentation. En 2008, les r®gions Centre-nord ; Nord et Ouest apparaissent comme les régions 

les plus in®galitaires. Comme explication plausible, soulignons quôil sôagit des r®gions qui ont le 

plus subi les affres du conflit armé en septembre 2002. 

L'in®galit® d'acc¯s ¨ lôalimentation est principalement attribuable aux diff®rences de revenus et 

au pouvoir d'achat entre les m®nages. Ainsi, lôin®galit® est plus accentu®e au niveau des m®nages 

des sans emploi et du secteur primaire  

5.2 Analyse de lôins®curit® alimentaire mon®taire 
 

Lôapproche m®thodologique adopt®e pour le calcul du seuil de pauvret® en C¹te dôIvoire ne 

permet pas une décomposition en seuil de pauvreté alimentaire et non alimentaire. Ainsi, nous 

utilisons lôapproche coût des besoins essentiels « Cost of Basic Needs (CBN) ». Celle-ci consiste 

¨ d®terminer le co¾t dôune ration alimentaire de base fix®e pour les principaux groupes dô©ge, 

pour les deux sexes et pour les grandes cat®gories dôactivit® en y ajoutant un petit nombre de 

biens non alimentaires jugés essentiels. 

En partant du seuil de pauvreté alimentaire déterminé pour la strate Abidjan et  en appliquant les 

déflateurs de prix par strate on détermine les seuils des autres strates. Le seuil de pauvreté 

alimentaire national est obtenu en faisant la moyenne pondérée par la consommation totale en 

produits alimentaires des différentes strates. 

Tableau 5: Seuils de pauvreté alimentaire à partir des ENV 

Milieu 2002 2008 

Seuil de pauvreté alimentaire Proportion (%) Seuil de pauvreté alimentaire Proportion (%) 

Urbain (hors Abidjan)                                   135 121                17,31                                      151 198               14,59    

Rural                                   124 354                25,56                                      136 706               27,43    

Abidjan                                   141 393                6,83                                      169 695               8,69    

Ensemble                                   130 851                20,88                                      149 901               23,05    

Source : ENV 2002 et 2008 

Lôexamen des seuils mon®taires calcul®s par la m®thode CBN montre que le niveau observ® ¨ 

Abidjan est supérieur à celui de toutes les autres strates. Le seuil du milieu rural reste inférieur à 

celui de toutes les strates rurales pour les seuils caloriques n®cessaires et quelque soit lôann®e. Le 
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faible niveau des seuils monétaires de la strate rurale peut sôexpliquer en partie par 

lôh®t®rog®n®it® des localit®s qui la composent et par le niveau des prix des produits aliments 

relativement bas. 

Par rapport au niveau de pauvreté alimentaire, la situation semble être peu préoccupante car 

seulement un habitant sur 5 de la population en g®n®ral est touch® quelque soit lôann®e. 

5.3 Analyse de lôins®curit® alimentaire r®elle 

On examine l'insécurité alimentaire réelle selon deux (2) méthodes : (i) la méthode directe ou 

non paramétrique basée sur les résultats des enquêtes sur la consommation des ménages ; (ii) la 

méthode indirecte ou paramétrique basée sur les bilans alimentaires. 

5.3.1  A partir des enquêtes sur la consommation (méthode directe ou non paramétrique) 
 

La pauvreté alimentaire critique et la prévaleƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ 

Χƻƴǘ ŎƘǳǘŞ Ŝƴ ннлн Ŝǘ нллу ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ мффоΦ [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ŝƴ нллу ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

élevés que ceux 2202. 

Tableau 6: Prévalence de la sous-alimentation à partir des enquêtes sur la consommation 

Indicateurs 
En 1993 En 2002 En 2008 

Urbain Rural Ensemble Urbain Rural Ensemble Urbain Rural Ensemble 

Besoin énergétique alimentaire 
minimum (kcal/personne/jour) 
tel que défini par la FAO 

1833 1765 1794 1933 1794 1855 1788 1676 1722 

Pauvreté alimentaire critique (%) 6,7 17,5 12,7 2,8 2,0 5,3 2,5 11,4 8,4 

Consommation énergétique 
alimentaire moyenne 
(kcal/personne/jour) 

1930 2100 2020 2400 2250 2320 2410 2140 2250 

Prévalence de l'insuffisance 
alimentaire telle que définie par 
la FAO (%) 

52,4 46,0 47,3 36,6 33,8 35,0 31,5 39,5 35,4 

 

5.3.2  A partir des bilans alimentaires  (méthode indirecte ou paramétrique) 

A partir des bilans alimentaires, il ressort que, le nombre moyen de calories consommées par 

individu et par jour est de 2 535 kcal/personnes/jour sur la période 2002-2008. Cet indicateur 

varie entre 2587 kcal qui le niveau le plus élevé (en 2006) et 2 504 kcal en 2007. Le nombre 

moyen de calories consommées par jour et par personne est sensiblement proche du seuil 

minimum requis en C¹te dôIvoire qui est de 2 400 kcal/ personnes/jour.  
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Parall¯lement ¨ lô®volution de la consommation calorique par personne, la pr®valence de la sous-

alimentation dans la population se situe en moyenne à 28,0% ; le minimum est de 26,4% (en 

2006) et le maximum à 29,1% (en 2007).  

 

Tableau 7: Prévalence de la sous-alimentation à partir des bilans alimentaires 

Source : Bilans alimentaires de la C¹te dôIvoire, ENV02 et ENV08 

 

5.4  Synthèse 

Les r®sultats de lô®tude montrent que lôin®galit® dôacc¯s ¨ lôalimentation en C¹te dôIvoire a un 

niveau relativement bas au regard des niveaux de lôindice de GINI. Cependant, la situation sôest 

généralement dégradée au cours de la p®riode sou. Lôindice de GINI passe de 25,4% en 2002 à 

36,1% en 2008 pour la consommation alimentaire en valeurs énergétiques et de 27,5% en 2002 à 

37,0% en 2008 pour la consommation alimentaire en valeurs monétaires. 

Concernant lôins®curit® alimentaire, la situation semble être peu préoccupante du point de vue 

monétaire car seulement un habitant sur 5 de la population en général est touché quelque soit 

lôann®e. Du point de vue de lôins®curit® alimentaire réelle, il ressort à partir de lôanalyse des 

bilans alimentaires que, le nombre moyen de calories consommées par individu et par jour est de 

2 535 kcal/personnes/jour sur la période 2002-2008 ; proche du seuil minimum requis en Côte 

dôIvoire côest ¨ dire 2 400 kcal/ personnes/jour. 

La population sous-ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ноΣр҈ ŘŜ нллн Ł нллу Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ пΣтор 

millions à 5,850 millions. 

 

Indicateurs 
Années 

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 

Disponibilité calorique (kcal/pers/j) 2563 2534 2517 2509 2587 2504 2529 

Besoin énergétique alimentaire minimum 
(kcal/pers/j) 1855 1855 1855 1855 1855 1855 1722 

CV consommation énergétique alimentaire-
revenu(%) 34,6 34,6 34,6 34,6 34,6 34,6 42,7 

CV consommation énergétique alimentaire (%) 20,0 20,0 20,0 20,0 20,0 20,0 20,0 

Ecart-type (ů) 0,3996 0,3996 0,3996 0,3996 0,3996 0,3996 0,4715 

Espérance (µ) 7,7691 7,7577 7,7510 7,7478 7,7784 7,7458 7,7244 

Prévalence de la sous-alimentation (F(x)) 0,2712 0,2807 0,2864 0,2892 0,2635 0,2909 0,2812 

Population totale Côte d'Ivoire (000) 17 461 18 000 18 545 19 096 19 657 20 227 20 807 

Population sous-alimentée (000) 4 735 5 053 5 312 5 522 5 180 5 883 5 850 
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PARTIE VI 

Analyse de la diversité de la diète  
 

6.1  Analyse de la diversité des dépenses alimentaires 

 
[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Dƛƴƛ ǎǳǊ ǳƴ ƎǊoupe de 

produits jugé représentatif de la consommation du ménage ivoirien. Cet indicateur apprécie le degré 

ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Řǳ ƳŞƴŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭŀ 

diversité de la consommation alimentaire.   

On remarque selon le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǉǳŜΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Dƛƴƛ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǘǊŝǎ 

ŞƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ όsupérieur à 0,50). Il montre en gros que les dépenses alimentaires ne 

sont pas suffisamment diversifiées et sont plutôt concentré sur un certains nombre de produits.  

[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Dƛƴƛ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŘŜ лΣру Ŝƴ мффоΣ ŀ ōŀƛǎǎŞ ŘŜ уΣм҈ Ŝƴ нллнΦ {ǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

dépense alimentaire a baissé et les ménages ont varié leur consommation alimentaire par rapport à son 

niveau de 1993.  

En effet, malgré la baisse du niveau de vie (augmentation de la pauvreté monétaire de plus de 6 points), 

les ménages ont augmenté leurs dépenses alimentaires de plus de 57% de son niveau de 1993. Ce qui 

leur a permis de varier leur alimentation.  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƴǘǊŜ нллн Ŝǘ нллуΣ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ о҈Σ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 

des dépenses alimentaires entre groupe de produits. Cette perte de diversification dans la 

consommation des ménages est due à une baisse des dépenses alimentaires (19%) et une hausse du 

ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎƻŎƛƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩŀ Ŏƻƴƴǳ ƭŜ ǇŀȅǎΦ  

Figure 39: Evolution de l'indice de Gini des dépenses alimentaires par année 
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6.1.1  Diversité des dépenses alimentaires par milieu de résidence 

 
Sur la p®riode dôanalyse, la diversification des d®penses alimentaires est plus volatile en milieu rural quôen 

milieu urbain, probablement ¨ cause de la forte contribution de lôautoconsommation et ¨ la grande 

sensibilité des ménages ruraux à la variation des prix des denrées alimentaires.  

En effet, bien que les d®penses alimentaires aient augment® progressivement sur la p®riode dôanalyse, elle 

nôa pas pu permettre aux m®nages urbains de diversifier significativement leur r®gime alimentaire. Lôindice 

de Gini est pass® de 0,54 en 1993 ¨ 0,56 en 2008, montrant ainsi une l®g¯re accentuation de lôin®galit® 

des dépenses alimentaires et donc une concentration du régime alimentaires des ménages urbains sur 

certains produits les plus accessibles. 

Cependant en milieu rural, lôaugmentation des d®penses alimentaires de 79% entre 1993 et 2002, a eu un 

impact b®n®fique sur le r®gime alimentaire. Elle a permis entre autre, de r®duire lôin®galit® de 14,7%, 

donnant aux ménages ruraux une alimentation plus diversifi®e. Entre 2002 et 2008, lôin®galit® sôest accrue  

et les m®nages ont de moins en moins diversifi® leur alimentation. Cela pourrait sôexpliquer par la baisse 

de lôautoconsommation due à la crise et de à forte contribution de lôeffet prix dans lôaugmentation des 

dépenses alimentaires.  

Figure 40: Evolution de l'indice de Gini des dépenses alimentaires par milieu de résidence 

 
 

6.1.2 Diversité des dépenses alimentaires par quintile de dépense 

Lôindice de Gini observ® selon les quintiles de d®penses, permet dôappr®cier les in®galit®s en fonction des 

niveaux de revenu ou de la capacité financière des ménages.  

Selon le graphique ci-dessous, lôindice de Gini permet de distinguer nettement les niveaux de richesse des 

ménages. Ainsi les ménages les moins riches (Q1-Q4), ont des niveaux dôin®galit® des d®penses 

alimentaires de moins en moins élevés.  
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Entre 1993 et 2002, lôin®galit® sôest r®duite dans les quintiles les plus pauvres (Q1 à Q4) avec une légère 

accentuation dans le premier quintile (8%), tandis que chez les riches, elle a augmenté de plus de 11%. 

Sur cette période, les ménages les plus riches ont concentré leur régime alimentaire sur principalement les 

produits comme le poisson, la viande, les légumes et le riz qui ont occupé plus de 60% de leur dépenses. 

Entre 2002 et 2008, le r®gime alimentaire des m®nages les plus pauvres (Q1 ¨ Q4) sôest concentr® par 

rapport ¨ son niveau de 2002, ce qui a permis une augmentation sensible de lôindice.  Cette concentration 

est plus accentuée dans les quintiles les plus pauvres. Dans le quintile le plus riche, le régime alimentaire a 

très peu varié.   

 

Figure 41: Evolution de l'indice de Gini des dépenses alimentaires par quintile de dépenses 

 

 

6.1.3  Analyse de la diversité de la fourniture en calorie  
 

LΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Dƛƴƛ ŘŜǎ ŎŀƭƻǊƛŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ Ŝƴ ŎŀƭƻǊƛŜ 

à travers des groupes de produits représentatifs du panier de consommation des ménages. Il permet 

ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘƛŝǘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ Ŝƴ ŎŀƭƻǊƛŜΦ  On 

remarque selon le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Dƛƴƛ ŘŜǎ ŎŀƭƻǊƛŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ŜƴǘǊŜ лΣру Ŝǘ  лΣсм ; 

ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƭƻǊƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ 

le régime des ménages.  

Sur la p®riode dôanalyse, lôindicateur a ®volu® en dent de scie, alternant croissance et d®croissance pour 

montrer des élans de diversification de la fourniture en calorie même si elle est restée très petite. En effet, 

de 2000 ¨ 2002, lôin®galit® de la fourniture en calorie a sensiblement diminu® pour faire ®tat dôune 

diversification sensible du r®gime alimentaire des m®nages. A partir de cette date, lôindice de Gini aborde 

une croissance r®guli¯re jusquôen 2007. Lôin®galit® de la fourniture en calorie sôest accrue de 6%, en raison 

entre autre de la crise socio politique quôa connu le pays et dont les effets ont permis une baisse du taux 
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dôautosuffisance et une augmentation du taux de dépendance des importations. Ceci a favorisé un 

resserrement du régime alimentaire des ménages vers les produits les plus accessibles.  

Figure 42: Evolution de l'indice de Gini des calories par année 

 

 

6.2  Analyse de la diversité de la consommation alimentaire (à partir d es 

bilans alimentaires) 

 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŜƴǘŜƴŘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Şǉǳƛlibrée c'est-à-dire apportant des 

ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ όǇǊƻǘŞƛƴŜΣ ƭƛǇƛŘŜ Ŝǘ ƎƭǳŎƛŘŜύ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ǿŀ 

se faire à travers la comparaison de la contribution de chaque groupe de produits à la formation de la 

disponibilƛǘŞ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Řǳ 

ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ƳƛŎǊƻƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ  

 

6.2.1 Contribution  des produits à la formation des disponibilités calorifiques 

par personne par jour 

 
 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ Ǿŀ ŘΩŀōƻǊŘ se faire par rapport aux deux grands groupes de produits, à savoir les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ǉŀr rapport aux différents sous- groupes 

de produits et enfin par produits ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ 

ŘΩLǾƻƛǊŜΦ 

 

a) Evolution de la contribution des deux grands groupes de produits (Produits végétaux et produits 

animaux) à la formation des disponibilités calorifiques par personnes et par jour 

 

Le tableau ci-dessous décrit  les disponibilités calorifiques par personne et par jour  par groupe de 

produits  sur les treize dernières années. Il  montre ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ végétale contribuent en 
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moyenne pour plus de 95% contre moins de 5% pour les produits animaux à la formation des 

disponibilités calorifiques au niveau national avec une  moyenne de  2535 kcal/pers/j sur la période 

1997-2009.   

 

Tableau 8:Disponibilités calorifiques par personne par jour et contribution des groupes de produits  

Années 
1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Moyenne 
97-09 

Total 
général Kcal/pers/j 

2 466 2 464 2 620 2 588 2 578 2 563 2 534 2 517 2 509 2 587 
2 504 2 529 2 499 2 535 

Produits 
végétaux 

Kcal/pers/j 2 368 2 361 2 512 2 492 2 465 2 450 2 411 2 386 2 392 2 475 2 400 2 412 2 393 2 424 

% 96,03 95,82 95,87 96,28 5,60 95,59 95,15 94,80 5,34 5,67 95,85 95,36 95,74 95,63 

Produits 
animaux 

Kcal/pers/j 98 103 108 96 113 113 123 131 117 112 104 117 107 111 

% 3,97 4,18 4,13 3,72 4,40 4,41 4,85 5,20 4,66 4,33 4,15 4,64 4,26 4,37 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (1997-нлллύ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾoire (2001-2009) 

 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ compare lŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞǎ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ observe des écarts  

relativement faibles Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ. Par contre les écarts observés sur la période 1997-2009 entre les 

disponibilités calorifiques les plus faibles (96 kcal/pers/jour en 2000 pour les produits animaux et 2361 

Kcal/pers/j en 1998 pour les produits végétaux) et les disponibilités calorifiques les plus élevées (131 

Kcal/pers/j en 2004 pour les produits animaux et 2512 Kcal/pers/j en 1999 pour les produits végétaux) 

restent relativement élevés. Ils sont de 151 Kcal/pers/j pour le groupe de produits végétaux et de 35 

Kcal/pers/j ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ. 

 

L a représentation graphique des contributions en valeur relative des deux groupes de produits à la 

formation des disponibilités calorifiques nationales ci-dessous présente une évolution presque linéaire 

sur la période 1997-2009. 

 

Figure 43: Evolution des contributions des deux grands groupes de produits alimentaires à la formation des 

disponibilités calorifiques nationales 
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b) Contribution des sous- groupes de produits 

 

Il ressort du tableau et de la représentation graphique ci-dessous que les deux sous-groupes de produits 

composés des racines et tubercules,  et des céréales ont un fort apport calorifique dans les disponibilités 

calorifiques nationales. Ces deux sous-groupes de produits sont suivis de très loin des huiles végétales, 

des fruits et des édulcorants. Les cinq (5) sous-groupes de produits cités ci-dessus représentent en 

moyenne sur la période 1999-2009 plus de 85% des disponibilités calorifiques totales par personne et 

par jour. Les autres groupes de produits contribuant pour chacun moins de 2% à la formation des 

disponibilités calorifiques par personne par jour représentent de façon cumulée un taux moyen sur la 

période 1999-2009 de 14,3%. 

Le tableau et le diagramme ci-dessous présentent les contributions en % par sous-groupes de produits à 

la formation des disponibilités calorifiques  

 

Tableau 9: Contribution en % des sous-groupes à la formation des disponibilités calorifiques  
Sous-groupes produits 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Céréales (excl. bière) 30,6 32,2 32,6 30,3 30,5 30,1 28,9 32,5 33,6 31,8 36,0 

Racines et tubercules 33,2 33 32,5 32,2 31,9 31,9 32,5 32,4 32,7 34 30,9 

Édulcorants 2,9 3,0 3,1 3,8 3,9 3,8 3,9 3,7 3,7 3,5 3,1 

Huiles végétales 11,4 11,3 11,7 12,4 12,2 12,5 12,1 10,3 10,1 9,2 9,5 

Fruits (excl. Vin) 8,2 7,8 6,1 7,1 6,9 6,8 6,9 6,4 6,3 6,7 6,7 

Sous-produits < 2% 13,7 12,6 14,0 14,3 14,6 14,9 15,7 14,7 13,7 14,8 13,9 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (1999-нлллύ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾƻƛǊŜ όнллм-2009) 

 

Figure 44: Répartition des contributions en % par sous-groupe de produits à la formation des disponibilités 

calorifiques par personne et par jour (moyenne de 1999-2009) 

 
 

Les quantités de calories fournies  par les différents sous-groupes de produits connaissent des variations 

sur la période 1999-2009 ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ci-dessous. Ces variations sont beaucoup plus 

marquées au niveau des quatre sous-groupes de produits (Racines et tubercules, céréales, huiles 

végétales et fruits) fournissant plus de calories dans les disponibilités totales.  Au niveau des édulcorants 

et des autres sous-groupes de produits, la variation reste relativement faible sur la période 1999-2009. 



 

 

65 

 

Figure 45: Evolution des contributions par sous-groupe de produits de 1999 à 2009 

 
 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ǇŀǊ ǎƻǳǎ-groupe de produits sont restées à des niveaux pratiquement 

stationnaires sur la période. Les quelques variations observées restent faibles Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ 

dont la contribution a connu une hausse importante en 2009 (36%) alors que la contribution de ce sous-

groupe de produits la plus faible enregistrée a été de 28,9% en 2005. Cette augmentation de la 

ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par la chute du niveau de production des racines et tubercules en 

нллфΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛǾƻƛǊƛŜƴƴŜΣ ƭŀ 

chute de productions de racines et tubercules est souvent compensée par une augmentation des 

importations de céréales surtout du riz. 

 

c) Contribution des produits 

 

Une analyse de la contribution des produits à la constitution des disponibilités calorifiques par personne 

par jour au niveau ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǳƴŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ ƭŜ ǊƛȊ Ŝǘ ƭŜ 

manioc avec des taux par produit supérieurs à 10% du total des disponibilités calorifiques par personne 

et par jour. Le tableau ci-dessous présent la contribution par année sur la période 1999-2009 des huit (8) 

produits alimentaires fournissant chacun plus de 2% des disponibilités calorifiques (moyenne 1999 -

2009). Ces produits fournissent de façon cumulée 80,8% du total des disponibilités calorifiques 

moyennes sur la période 1999-2009. La part des huit produits dans les disponibilités calorifiques totales 

varie de 78,6 (2002) à 82,8% (2000) sur la période 1999-2009. 

 

Tableau 10: Contributions des produits à la formaton des disponibilités calorifiques par personne par jour 

Produits 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Blé 4,7 5,8 5,3 5,3 5,3 4,8 4,9 4,5 4,9 5,0 6,3 

Mais 7,8 7,6 7,6 7,2 6,9 6,9 7,0 5,9 6,1 6,3 6,5 

Riz (Equiv, décortiqué)  16,8 17,6 18,4 16,6 17,1 17,1 16,0 21,2 21,7 19,6 22,7 

Manioc 13,8 13,4 13,0 12,6 12,2 12,0 12,4 12,1 12,5 13,0 11,6 

Ignames 18,9 19,0 19,0 19,0 19,2 19,4 19,5 19,8 19,6 20,4 18,0 

Sucre, eq. brut 2,7 2,9 3,0 3,6 3,7 3,7 3,8 3,6 3,6 3,4 2,9 

Huile de palme 8,8 9,1 8,9 8,7 8,8 8,4 8,6 8,1 8,2 7,8 8,4 

Plantains 7,8 7,4 5,6 6,7 6,4 6,4 6,4 5,9 5,8 6,2 6,1 

Produits <2% 18,8 17,2 19,2 20,4 20,4 21,3 21,3 18,9 17,6 18,4 17,7 
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La figure ci-dessous présente la part des huit produits contribuant chacun pour plus de 2% à la 

constitution des disponibilités calorifiques par personne par jour moyennes sur la période 1999-2009. 

Figure 46: Répartition des contributions des produits à la constitution des disponibilités calorifiques 

moyennes sur la période 1999-2009  

 
 

 

LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ des produits en % à la formation des disponibilités calorifiques par 

personne et par jour présentée par le graphique ci-dessous indique une faible variation des 

contributions des produits sur la période 1999-2009 Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǊƛȊ qui a enrégistré 

une variation importantante de 2005 a 2009, passant de 16%  en 2005 (le plus bas niveau) à 23% de 

contribution en 2009.  

 

Figure 47: Evolution des contributions des produits à la formation des disponibilités calorifiques par 

personne par jour 

 
 

 

9ƴ /ǀǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ  Les racines, les tubercules et plantaiƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ 

calorie,  en proteine et en lipide Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ. Les données fournies 
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par les bilans alimentaires ƴΩƻƴǘ ŘŞǎŀƎǊŞƎŞŜǎ ǇŀǊ  ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ne permettent de comparer les 

zonŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳǊōŀƛƴŜǎ  Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ  ŘŜ ŎŀƭƻǊƛŜǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛǾƻƛǊƛŜƴƴŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ 

prioritairement des racines et tubercules, du riz et des plantains quelque soit le lieu de résidence et 

ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ ǊǳǊŀƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ fort probable 

ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƛ Ǉŀǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

 

6.2.2 Analyse lô®quilibre du r®gime alimentaire 

 Un régime alimentaire est dit ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ǎƛ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ fournie par les nutriments se 

repartit dans les proportions suivantes: 

 

- 11 à 15%  par les protéines ;  

- 30 à 35% par les lipides ; et 

- 50 à 55% par les glucides.    

 

Sur la base des rendements  énergétiques des nutriments et des disponibilités en nutriments au plan 

national, il est défini dans le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ  

micronutriment et par année sur la période 1997-2009 dans les disponibilités calorifiques totales par 

personne et par jour.   

 

Tableau 11: Rendements énergétiques par nutriment  

 
1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Moyenne 
1997-2009 

Glucides 74,8 74,5 73,7 73,8 72,9 72,6 72,1 71,7 72,4 73,7 74,8 74,6 74,4 73,6 

Protéines 7,8 7,9 8,0 7,9 8,2 8,1 8,4 8,3 8,2 8,4 8,2 8,4 8,5 8,2 

Lipides 17,3 17,6 18,2 18,3 18,9 19,3 19,5 19,9 19,4 17,9 17,0 17,0 17,1 18,3 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (1997-2000) deǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾƻƛǊŜ όнллм-2009) 

 

Avec une moyenne de 73,6 % dΩénergies fournies par les glucides, 18,3 % par les lipides et 8,2 % par les 

protéines, la conclusion qui se dégage est que  les disponibilités calorifiques par personne et par jour 

sont fournies par une alimentation non équilibrée car les ǘŀǳȄ ŘΩénergie fournie par les nutriments se 

situent au-delà ou en deçà des fourchettes de taux en énergie présentant les normes ŘΩéquilibre des 

régimes alimentaires. Le taux ŘΩénergie fournie par les glucides est de +19 % environ de la limite 

supérieure de la fourchette de la norme et de  -12 % et -3 % de la borne inferieure de la fourchette de la 

norme respectivement pour les lipides et les protéines.  [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŧournie par les nutriments 

Ŝǘ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞǎ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳǇŀǊŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ƴƻǊƳŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ 

ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛǾƻƛǊƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŎŀǊ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ŘŜ ƎƭǳŎƛŘŜǎ Ŝǘ 

très peu de protéines et de lipides et cela dans les proportions décrites plus haut.     
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Figure 48: Comparaison des rendements calorifiques par nutriment par rapport aux normes d'équilibre 

alimentaire 

 
 

[Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭǳŎƛŘŜs, les lipides et les protéines varient très peu ŘΩǳƴŜ année à 

ŀ ƭΩŀǳǘǊŜ sur la période 1997-2009.  Les écarts entre les taux les plus élevés et les taux les plus faibles 

ǎƻƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о ҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƎƭǳŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛǇƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ м ҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇǊƻǘéines. La figure ci-

ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭǳŎƛŘŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛǇƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

période 1997-2009. 

 

Figure 49: Evolution des rendements calorifiques par nutriment de 1997 à 2009 

 

 
 

6.3 Synthèse 
 

Les disponibilités calorifiques par personne par jour au niveau national sont fournies dans une 
proportion de 96҈ ŜƴǾƛǊƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩorigine végétale. ! ƭΩintérieur de ce groupe de produits il 
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faut noter que les sous-groupes racines et tubercules et céréales contribuent de façon cumulée pour 
plus de 60% à la formation des disponibilités calorifiques au plan national. [ΩƛƎƴŀƳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴƛƻŎ ŀǳ 
niveau des racines et tubercules et le riz pour les céréales sont les produits qui contribuent le plus à la 
formation des disponibilités calorifiques par personne par jour au niveau national. Cette situation reste 
ǾŀƭŀōƭŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ   
 
Avec une moyenne de 73,6 % dΩénergies fournies par les glucides, 18,3 % par les lipides et 8,2 % par les 
protéines, et comparée aux normes de calories fournies par les nutriments pour un menu équilibré, il 
ressort un déséquilibre Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ 
plus de glucides et moins de protéines et de lipides. 
 
 [Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ŎŀƭƻǊƛŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭǳŎƛŘŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛǇƛŘŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 
à ƭΩŀǳǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффф-2009. 
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PARTIE VII 

Analyse de la structure des  disponibilités  alimentaires  et de 

leurs utilisations  
 

[Ŝ ōƛƭŀƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ 

d'ensemble de la composition des approvisionnements alimentaires du pays. Il indique  pour chaque 

denrée, c'est-à-dire pour chaque produit primaire et pour un certain nombre de produits transformés 

potentiellement utilisables pour la consommation humaine, les sources d'approvisionnement et les 

différentes utilisations. 

 

Selon la FAO, les disponibilités correspondent aux quantités de denrées alimentaires produites, 

majorées de la quantité totale importée et ajustée en fonction des variations éventuelles des stocks sur 

la période de référence. Les utilisations comprennent les quantités exportées, utilisées pour 

l'alimentation animale, employées comme sŜƳŜƴŎŜǎΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 

ou animale, les pertes en cours de transport et de stockage et les approvisionnements disponibles pour 

l'alimentation humaine et les autres utilisations. 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ de leurs utilisations va se faire principalement à travers 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ TŀǳȄ ŘΩAutosuffisance (TAS) et des Taux de Dépendance aux Importations (TDI) ŘΩǳƴŜ 

part et à ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩévolution ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜs 

disponibilités intérieures ǘƻǘŀƭŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘΦ 

 

7.1 Evolution du taux dôautosuffisance alimentaire par produit ou groupe de 

produit  
 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ǎŜ définit comme étant la part de la production dans les disponibilités 

alimentaires. Il exprime l'importance de la production par rapport aux utilisations intérieures. 

 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ό¢!{ύ Ŝǎǘ Řƻƴƴé par la formule suivante : 

 

Pr
100

Pr _ _ exp

oduction
TAS

oduction importations stock initial stock final ortations
 

 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢!{ ŘŜ ƭŀ /ôǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффф-нллу Ǿŀ ǎΩŀnalyséŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ όǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜύΣ ensuite par sous-groupes de produits 

(céréales, racines et tubercules, viandes, etc.) et enfin par produit (igname, riz, etc). 

 

Avec des TAS moyens de 110 % sur la période 2000-2009, la CôǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ, mais les TAS définis par  groupe de produits alimentaires 
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laissent apparaitre une moyenne sur la période 2000-2009 de 112 ҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛgine végétale 

et 59҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ Ceci traduit une certaine autosuffisance en 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ en produits 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ 

 

Les TAS par année sur la période 2000-2009 sont résumés dans le tableau ci-dessous. 

 

Tableau 12: TAS par groupe de produits de 2000 à 2009 

 Groupe de produits 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 
Moyenne 
1999-2009 

Total Général 118 110 112 113 109 112 109 106 106 106 110 

Produits Végétaux 119 111 113 115 111 115 111 107 108 108 112 

Produits Animaux 71 68 64 57 61 47 60 60 53 53 59 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (нлллύ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻire (2001-2009) 

 

Les TAS les plus bas enregistrés sur la période 2000-2008 sont de 107 % (2007) pour les produits 

végétaux et 47 % pour les produits animaux. La figure suivante présente ƭΩévolution des TAS par groupe 

de produits alimentaires de 2000 à 2009. 

 

Figure 50: Evolution des TAS par groupe de produits de 2000 à 2009 

 
 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ¢!{ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴƴŞŜ нллл Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜƴǘ 

toujours supérieurs 100 % pour le total général et pour les produits végétaux. Au niveau des produits 

animaux, les TAS qui étaient de 71 % en 2000 ont enregistré leur plus bas niveau en 2005  (47 %).   Cette 

situation trouve son explication principalement dans les effets néfastes de la crise que traverse le pays 

depuis 1999. 

 

Une analyse des TAS par sous-groupe de produits alimentaires laisse apparaitre de grandes  disparités à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ. Bien que les TAS enregistrés au niveau des produits végétaux restent 

supérieurs à 100 % Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ certains sous-groupes de produits végétaux enregistrent des taux 

ƛƴŦŜǊƛŜǳǊǎ млл ҈Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ des  légumineuses sèches, des légumes et épices.  Les TAS restent 

inferieurs à 100 % pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des sous-produits animaux. Seuls lŜǎ ǆǳŦǎ ŜƴǊŜƎistrent des TAS 
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proches de 100% sur toute la période 2000-2009. Le graphique ci-dessous PréǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢!{ 

par sous-produit sur la période 2000-2009. Les sous-produits enregistrant des TAS de 100 % et plus sont 

les stimulants, les noix, les huiles végétales, les oléagineux, les fruits, les édulcorants, les cultures 

sucrières et les racines et tubercules. 

  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ TAS ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜ, du manioc et de la 

banane plantain qui enregistrent des TAS respectivement de 100% . Au niveau des céréales par contre, 

le riz avec des importations annuelles ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ улл 000 tonnes, enregistre des TAS moyens sur la 

période 2001-2009 de 37 %, le maïs de 97%, le mil 92 % et le sorgho 93 %. La figure ci-dessous 

Présentation ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢!{ de quelques produits alimentaires locaux sur la période 2001-2009. 

 

Figure 51: Evolution des TAS de quelques produits alimentaires locaux 

 
 

Depuis 2005, on enregistre une régression des TAS au niveau du riz, ce qui trouve son explication dans 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜƴǊŞŜ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΦ   !ǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ƴƛƭ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƻƴ 

note plutôt un accroissement des TAS à partir de 2004. 

 

7.2  Evolution du taux de dépendance aux importations par groupe, par sous- 

groupe de produits et par produit  
 

Le taux de dépendance aux importations (TDI) est la part des disponibilités alimentaires fournie par les 

importations. Il exprime l'importance des importations par rapport aux utilisations intérieures. Il se 

définit comme suit: 

 

Im
100

Pr _ _ exp

portations
TDI

oduction importations stock initial stock final ortations
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/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ¢!{Σ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢5L Ǿŀ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜύ, ensuite par sous-groupes de produits (céréales, racines 

et tubercules, viandes, etc.) et enfin par produit (riz, igname, etc.). 

 

Les TDI moyens de la CôǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 2000-2009 sont de 19 ҈ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

alimentaires, 18 % pour le groupe de produits végétaux et 56 % pour celui des  ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩorigine 

animale. Les écarts entre les TDI les plus élevés et les TDI les plus bas sont de 10 % ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des produits et pour les produits végétaux ŎƻƴǘǊŜ мт ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ Ces 

données résumées dans le tableau suivant permettent de conclure  que la CôǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ est fortement 

dépendante des importations des produits animaux et très faiblement des importations des produits 

végétaux pris globalement.  

 

Tableau 13: TDI par année et des TDI moyens de 2000 à 2009 en % 

 Groupe de produits 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 
Moyenne 
2000-2009 

Total Général 15,1 19,3 19,6 21,9 17,9 19,2 20,0 18,7 17,0 25,1 19,4 

Produits Végétaux 14,1 18,4 18,7 20,6 16,8 18,2 19,0 17,7 15,7 24,1 18,3 

Produits Animaux 54,0 51,7 55,0 64,0 55,2 47,4 55,5 54,2 58,5 59,9 55,5 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (нлллύ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾƻƛǊŜ όнллм-2009) 

 

La représentation  graphique ci-dessous présente ƭΩévolution des TDI des groupes de produits sur la 

période 2000-2009. 

 

Figure 52: Evolution des TDI par groupe de produits 

 
 

Les TDI des produits animaux connaissent des variations importantes surtout sur la période 2002 -2005. 

Ces variations trouvent leurs explications dans la crise socio-militaiǊŜ ǉǳΩŀ Ŏƻƴƴǳ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ  au cours de 

laquelle les importations ont été beaucoup perturbées et ont varié selon les periodes surtout pour les 

échanges qui ǎΩŜŦŦŜŎǘǳaient entre la CôtŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ Řǳ bƻǊŘ. Les variations sont restées 

trèǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ǿégetale sur la période 2000-2008. [ΩŀƴƴŞŜ нллф a 
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enrégistré les taux les plus élévés de la période 2000-2009. Cette situation trouve son explication dans la 

chute des productions surtout au niveau des racines et tubercules au cours de cette année.   

 

Une analyse des TDI par produit fait ressortir une grande variation entre les produits au niveau des 

céréales et de la viande. Au niveau des céréales on enrégistre des TDI moyens de 72 % pour le riz contre 

3 % pour le maîs sur la période 2001-2009. Au niveau de la viande on enrégistre des TDI moyens de 42 

%, 25 %, 17 % et 9 % sur la période 2001-2009 respectivement la viande de porc, de bovin, de volaille et 

de caprin/ovin. Les TDI pour les poissons restent très élévés surtout pour les poissons pélagiques et les 

autres poissons de Mer. Le tableau et la figure ci-dessous présentent les TDI par année et leur évolution 

sur la période 2001-2009 

 

Figure 53:Evolution des TDI par produit de 2001 à 2009 

 Produits 2 001 2 002 2 003 2 004 2 005 2 006 2 007 2 008   2 009    
Moyenne 
2001-2009 

Mais 1,5 2,8 3,6 2,7 2,2 4,0 3,7 2,9 6,8 3,4 

Riz (Equiv, décortiqué) 68,0 79,1 75,3 72,8 86,8 68,1 60,7 59,0 75,0 71,6 

Viande de bovins 4,8 12,1 28,1 24,0 25,0 31,4 30,3 48,4 22,8 25,2 

Viande d'ovins/caprins 0,5 0,9 1,4 7,1 7,0 9,4 14,6 25,9 10,6 8,6 

Viande de porc 8,4 11,7 31,1 44,4 44,5 50,8 52,2 65,5 66,1 41,6 

Viande de poule/volailles 9,6 21,3 45,4 36,0 23,6 4,1 4,8 2,7 4,6 16,9 

Poissons, pélagiques 113,6 126,0 116,4 120,2 77,2 115,8 115,8 115,5 115,1 112,8 

Poissons de mer, nda 85,0 94,1 92,6 90,0 92,8 90,0 90,0 90,0 93,9 90,9 

Source : Estimation à partir des rapports des Bilans AƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾƻƛǊŜ όнллм-2009) 

 

Figure 54: Evolution des TDI par produit de 2001 à 2009  

 
 

Contrirement aux autres produits, le riz et la viande de vollaile ont enrégistré des TDI qui ont chuté ces 

dernières années. 
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7.3  Evolution de la part de lôalimentation animale dans les disponibilit®s 

totales  
 

Deux sous-groupes de produits sont concernéǎ ǇŀǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ en considérant les données 

des différents bilans alimentaires ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ. Les produits concernés sont le riz, le maïs et le 

ǎƻǊƎƘƻ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƎƴŀƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΦ Le tableau ci-dessous présente les 

proportions par produit et par sous-ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΦ 

 

Tableau 14: Proportions de produits destinés à l'alimentation animale 

Indicateurs 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 
Moyenne 
1999-2009 

Part de céréales destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de céréales 8,7 8,2 8,5 9,3 10,4 10,9 8,7 7,3 7,0 7,3 6,6 8,3 

Part de maïs destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités en céréales 4,8 4,4 4,6 4,5 4,3 5,8 4,6 3,8 3,5 3,9 3,5 4,3 

Part  de maïs destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités en maïs 15,0 15,0 15,5 15,3 14,6 19,6 14,7 15,8 14,5 14,8 14,7 15,4 

Part de riz destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de céréales 3,5 3,3 3,5 4,4 5,7 4,7 3,7 3,1 3,1 3,1 2,8 3,7 

Part de riz destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de riz 7,3 6,8 6,9 8,8 11,3 9,2 7,5 5,3 5,3 5,5 4,7 6,9 

Part de sorgho destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de céréales 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,3 0,3 0,3 0,3 0,4 

Part de sorgho destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de sorgho 20,3 20,7 21,1 21,5 21,2 22,1 26,1 24,3 25,2 20,8 20,6 22,0 

Part de racines et tubercules 
destinée à l'alimentation animale 
dans les disponibilités de racines 
et tubercules 2,6 2,7 2,7 2,7 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8 2,7 2,7 

Proportion d'igname destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités de racines et 
tubercules 2,6 2,7 2,7 2,7 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8 2,7 2,7 

Part dŜ ƭΩƛgname destinée à 
l'alimentation animale dans les 
disponibilités d'igname 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 

Source : Estimation à partir des données FAOSTAT (1999-2000)  et ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜǎ .ƛƭŀƴǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ LǾƻƛǊŜ όнллм-2009)  

 

Les proportions de maïs, de riz Ŝǘ ŘŜ ǎƻǊƎƘƻ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

respectivement en moyenne sur la période 1999-2009, respectivement 4,3 %, 3,7 % et 0,4 % des 

disponibilités intérieures de céréales. Par rapport aux disponibilités intérieures de racines et tubercules, 

ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƎƴŀƳŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ est de 2,7 %.  
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[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞǎ 

intérieures schématisée par la figure ci-dessous ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ 

période 1999-2009.   

Figure 55: Evolution des parts de produits destinés à l'alimentation animale 

 
 

{ƛ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜ Ŝǘ Řǳ ǎƻǊƎƘƻΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ 

ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜǎ ǇƛŎǎ Ŝƴ нлло Ŝǘ нллп Ǌespectivement au niveau du 

riz et du maïs qui ne semblent pas trouver  des explications précises. 

 

7.4 Evolution de la part de la transformation par produit dans les 

disponibilités totales  
 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ se retrouvent dans les sous-groupes de 

ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ŘŜ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΣ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎǳŎǊƛŝǊŜǎΣ ŘΩƻƭŞŀƎƛƴŜǳȄΣ ŘΩƘǳƛƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ŘŜ 

stimulants et de graisses animales. Les quantités transformées par sous-groupe de produits sont 

résumées dans le tableau ci-dessous. 

 

Tableau 15: Quantités de transformation par sous-groupe de produits alimentaires (Milliers de tonnes) 

Sous-groupes 
de produits 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Moyenne 
1999-2009 

Céréales (excl. 
bière) 51 47 59 68 72 77 68 164 152 180 196 103 

Racines et 
tubercules 105 105 104 103 103 103 110 113 117 126 114 109 

Cultures sucrières 1 429 1 645 1 626 1 519 1 242 1 432 1 406 1 424 1 610 890 890 1 374 

Oléagineux 453 418 369 429 347 357 276 270 307 263 246 339 

Huiles végétales 9 9 21 23 25 25 9 29 29 32 33 22 

Fruits (excl. Vin) 30 30 30 30 32 36 40 40 40 40 40 35 

Stimulants 1 1 1 2 3 3 3 6 6 6 6 4 

Graisses animales 1 1 1 0 1 1 1 - 1 1 1 1 

 

 

La part de la transformation des produits par rapport aux disponibilités intérieures par sous-groupe de 

produits est résumée dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau 16: Part de la transformation des produits par rapport aux disponibilités par sous-produit  

Produits 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 Moyenne 

Riz (Equiv, décortiqué) 2,7 2,36 2,82 3,36 3,37 3,61 3,26 6,48 6,07 7,27 6,94 4,4 

Orge (excl. bière) 0,9 1,1 1,3 1,7 1,7 1,9 1,8 5,1 4,8 5,7 5,8 2,9 

Millet 0,7 0,6 0,6 0,6 0,5 0,5 0,4 0,4 0,4 0,5 0,4 0,5 

Manioc 1,6 1,6 1,5 1,5 1,5 1,4 1,5 1,4 1,5 1,5 1,5 1,5 

Canne à Sucre 98,3 98,4 98,4 98,4 98,2 98,3 98,3 98,3 98,4 96,3 96,3 98,0 

Arachides 0,8 0,8 1,0 0,7 0,8 0,9 1,0 1,0 1,0 1,4 1,6 1,0 

Graines de coton 33,0 31,2 30,6 41,3 29,6 26,6 28,4 22,7 16,0 19,0 16,5 26,8 

Noix de coco (incl. coprah) 33,5 31,9 37,3 33,7 34,5 43,1 32,1 29,3 40,3 32,8 33,4 34,7 

Palmistes 8,5 8,1 6,0 2,5 2,5 1,5 1,3 6,4 10,8 14,5 14,7 7,0 

Oléagineux, nda 5,4 5,7 6,8 6,2 5,5 5,7 6,8 6,9 7,1 8,7 9,1 6,7 

Huile de palme 3,2 3,8 7,0 7,5 10,8 6,0 3,4 9,7 10,7 8,9 12,3 7,6 

Huiles, nda 0,6 0,9 0,7 1,3 2,5 1,4 2,1 3,8 4,3 3,1 4,3 2,3 

Oranges et mandarines 0,8 0,8 0,9 0,8 0,9 1,0 1,1 1,1 1,1 1,0 1,0 0,9 

Fruits, nda 0,8 0,8 0,9 0,8 0,9 1,0 1,1 1,1 1,1 1,0 1,0 0,9 

Fève de cacao 0,5 0,6 0,7 1,2 1,5 1,4 1,7 2,6 3,7 2,5 2,4 1,7 

Graisses animales 13,1 13,1 13,3 2,7 19,2 8,7 15,4 - 21,8 26,0 20,3 14,0 

 

Les produits dont les parts de transformation moyennes sur la période 1999-2009 par rapport aux 

disponibilités totales du sous-groupe de produits excèdent les 10 % sont la canne à sucre (98 %), la noix 

de coco et le coprah (34,7 %), les graines de coton (26,8 %) et les graisses animales (14 %).  

La représentation graphique des parts de transformation des produits par rapport aux disponibilités 

totales des sous-groupes des produits (part supérieure à 2 %, hormis la canne à sucre) laisse apparaître 

une importante variation des parts de transformation des produits tels que la noix de coco, les graines 

ŘŜ ŎƻǘƻƴΣ ƭŜǎ ƎǊŀƛǎǎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΣ ƭΩƘǳƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀƭƳiste. Ces variations présentent des tendances 

haussières ces dernières années en dehors des graines de coton dont la part de transformation est en 

baisse et la noix de coco dont sa part a évolué en dents de scie.   

 

Figure 56: Evolution des parts de transformation des produits supérieures à 2% 

.  
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7.5 Synthèse 
 

Le pays présente un niveau ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ général de plus de 100% contre un niveau de dépendance 

des importations de 60% sur la période 2001-2009. Cette généralisation des TAS et des TDI cache des 

inégalités. Au niveau des céréales, le riz enregistre des TAS inférieurs à 50 % sur la période 2001-2009  

qui sont en baisse constante depuis 2005. Les TDI au niveau du riz sont supérieurs à 60 % sur la période 

2001-2009 qui ont connu une baisse de 2006 à 2008. 

 

Au niveau du riz on enregistre dans le même temps une augmentation de la production intérieure et des 

importations. [ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ¢5L  au niveau de la viande surtout celle des bovins, ovins/caprins et 

du porc traduit une augmentation des importations des ces produits.  

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴe 

quai-ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ au niveau de la transformation. La 

décroissance de la part de la transformation au niveau des graines de coton est la conséquence de la 

chute de la production de coton démarrée en 2002, le début de la crise militaro-ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳΩŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ 

ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ  
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Conclus ion  
 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ŀ ŘǊŜǎǎŞ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ мффо Ł нллф Ŝǘ ŀ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ de la crise alimentaire sur la situation 

alimentaire au niveau national et cela à partir de la revue des enquêtes sur la consommation des 

ménages et des bilans alimentaires. 

 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

ŘŜǎ ōƛƭŀƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ les points suivants confirmant ou infirmant les différentes 

ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

 

La demande alimentaire ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ мффо Ł нллу ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ de ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ dépenses alimentaires 

sur la période. Mais malheureusement les productions alimentaires intérieures par  tête ont régressé. 

[ŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ όǊƛȊΣ 

ƳŀƛǎΣ ōƭŞύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀ ōŀƛǎǎŞ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǉǳΩau niveau des 

plus riches, néanmoins la consommation du riz reste plus importante chez les pauvres que chez les 

riches. 

 

[ŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

importés et a régressé pour la plupart des produits locaux. Il faut aussi la diminution du revenu par tête 

et ƭΩaggravation des inégalités 

 

Enfin on note une meiƭƭŜǳǊŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ŎŀƭƻǊƛŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜ 

Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ    

 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ł 

ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ Ŝǘ Ł ǇŜǊǇŞǘǳŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

différents pays.   

 

La régularité des enquêtes sur la consommation des ménages et dans la production des bilans 

alimentaires pour lesquelles les financements ne sont à rechercher constitue la première condition pour 

ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ   
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Annexes 

 

A1- Superficie et productions des principales cultures vivrières 
 

Tableau 17: Superficies, productions et rendements des principales cultures vivrières 

Produits Indicateurs 

2 001 
 

2 002 
 

2 003 
 

2 004 
 

2 005 
 

2 006 
 

2 007 
 

2 008 
 

2 009 
 

Mil 

Sup.Réc 60 379 61 648 50 354 52 016 53 004 58 144 57 590 58 742 60 184 

Rdt 650 650 650 650 659 659 659 1 1 

Prod. 39 246 40 071 32 730 33 810 34 926 38 308 37 941 45 053 45 567 

Sorgho 

Sup.Réc 58 893 62 300 54 306 53 000 57 121 58 877 61 841 63 079 64 627 

Rdt 610 589 553 585 561 593 556 1 1 

Prod. 35 925 36 680 30 047 30 993 32 033 34 920 34 379 40 795 41 260 

Mais 

Sup.Réc 278 680 273 101 267 635 278 679 290 178 301 906 301 495 310 237 317 850 

Rdt 2 098 2 169 2 242 2 224 2 206 2 116 1 764 2 2 

Prod. 584 538 592 267 600 098 619 831 640 213 638 753 531 940 630 188 637 372 

Riz,Paddy 

Sup.Réc 340 756 340 447 339 939 340 956 341 976 354 009 356 396 366 730 375 729 

Rdt 1 861 1 900 1 941 1 999 2 058 2 022 1 701 2 2 

Prod. 634 228 646 899 659 824 681 521 703 931 715 898 606 309 679 969 687 721 

Fonio 

Sup.Réc 21 698 22 155 18 095 18 708 19 325 25 265 26 099 
  

Rdt 640 640 640 640 640 640 640 
  

Prod. 13 887 14 179 11 581 11 973 12 368 16 170 16 703 
  

Manioc 

Sup.Réc 269 429 267 616 265 815 269 429 273 093 308 791 318 846 329 230 298 055 

Rdt 7 746 7 748 7 751 7 698 8 048 7 342 7 346 8 8 

Prod. 2 086 903 2 073 538 2 060 259 2 074 064 2 197 985 2 267 137 2 342 158 2 531 241 2 262 170 

Igname 

Sup.Réc 515 618 531 088 547 021 591 642 608 766 656 834 691 788 787 324 712 772 

Rdt 8 882 8 862 8 842 8 444 8 477 8 479 8 445 8 7 

Prod. 4 579 723 4 706 585 4 836 961 4 996 019 5 160 307 5 568 989 5 842 207 5 945 374 5 313 381 

Patate 
douce 

Sup.Réc 24 664 25 182 20 569 20 894 21 583 22 295 23 031 23 722 21 476 

Rdt 2 150 2 150 2 150 2 150 2 150 2 150 2 150 2 2 

Prod. 53 028 54 141 44 223 44 921 46 403 47 935 49 517 51 002 45 580 

Taro 

Sup.Réc 44 859 45 801 37 410 38 254 50 807 52 483 54 215 55 841 50 554 

Rdt 1 370 1 370 1 370 1 370 1 370 1 370 1 370 1 1 

Prod. 61 457 62 747 51 252 52 408 69 605 71 902 74 275 76 503 68 371 

Plantain 

Sup.Réc 433 177 421 969 410 732 401 449 392 302 383 820 375 974 386 727 350 107 

Rdt 3 652 3 648 3 646 3 786 4 002 4 012 4 018 4 4 

Prod. 1 581 908 1 539 197 1 497 639 1 519 717 1 569 866 1 540 039 1 510 778 1 674 693 1 496 673 

 

 

 



 

 

82 

 

 



 

 

83 

 

A2- Dépenses de consommation totales 
 

Tableau 18: Dépenses de consommation totales par milieu de résidence (Millions F.cfa) 

Milieu Urbain 93 Urbain 2002 Urbain 2008 Rural 1993 Rural 2002 Rural 2008 Total 1993 Total 2002 Total 2008 

Alimentation 

295 461 1 070 504 1 146 463 122 770 1 189 372 1 070 303 418 231 2 259 876 2 216 766 

Education 

28 296 265 986 134 111 2 662 42 656 48 561 30 958 308 643 182 673 

Sante 

38 616 252 472 175 642 4 542 147 596 130 896 43 158 400 068 306 538 

Habillement 

46 446 267 497 225 320 13 634 153 597 182 340 60 081 421 094 407 660 

Logement 

699 526 885 760 473 784 202 399 205 552 152 402 901 925 1 091 312 626 186 

Transp & Comm 

60 427 468 748 525 664 6 055 82 478 233 951 66 482 551 227 759 616 

Entretien 

22 512 154 250 94 884 6 121 73 565 78 784 28 633 227 815 173 668 

Autre 

122 443 395 278 53 454 17 629 130 916 31 152 140 072 526 194 84 606 

Hygiène entretien et autre 

144 955 549 528 148 338 23 750 204 481 109 936 168 705 754 009 258 274 

Total 

1 313 726 3 760 496 2 829 324 375 813 2 025 732 1 928 389 1 689 539 5 786 228 4 757 713 
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Tableau 19: Dépenses de consommation totales par quintile 

Quintile 

 
quintile1 
1993  

 quintile1 
2002  

 quintile1 
2008  

 quintile2 
1993  

 quintile2 
2002  

 quintile2 
2008  

 quintile3 
1993  

 quintile3 
2002  

 quintile3 
2008  

 quintile4 
1993  

 quintile4 
2002  

 quintile4 
2008  

 quintile5 
1993  

 quintile5 
2002  

 quintile5 
2008  

 Total 
quintile 
1993  

 Total 
quintile 
2002  

 Total 
quintile 
2008  

Alimentation 
                                           
52 121    

                                               
231 825    

                                             
238 000    

                                                 
75 434    

                                               
376 986    

                                              
359 033    

                                                  
81 271    

                                               
449 935    

                                              
439 307    

                                                                     
95 514    

                                               
511 077    

                                               
479 322    

                                                
113 891    

                                              
690 052    

                                               
701 103    

                                                
418 231    

                                            
2 259 876    

                                            
2 216 766    

Education 
                                            
1 450    

                                                 
12 689    

                                                 
15 089    

                                                  
3 350    

                                                  
22 112    

                                                 
26 013    

                                                   
4 649    

                                                 
39 253    

                                                 
35 310    

                                                                       
7 215    

                                                
65 705    

                                                 
43 739    

                                                 
14 293    

                                               
168 884    

                                                
62 520    

                                                
30 958    

                                              
308 643    

                                               
182 673    

Sante 
                                             
1 751    

                                                
19 830    

                                                 
21 589    

                                                   
3 836    

                                                
40 555    

                                                
40 697    

                                                  
6 550    

                                                
58 580    

                                                 
56 598    

                                                                    
10 476    

                                                
80 335    

                                                 
68 794    

                                                
20 545    

                                              
200 768    

                                               
118 860    

                                                 
43 158    

                                             
400 068    

                                              
306 538    

Habillement 
                                             
6 158    

                                                
34 773    

                                                 
45 196    

                                                   
9 585    

                                                 
53 262    

                                                 
63 527    

                                                 
10 162    

                                                 
67 392    

                                                 
74 483    

                                                                    
13 660    

                                                 
78 692    

                                                 
87 553    

                                                 
20 516    

                                               
186 975    

                                               
136 901    

                                                
60 081    

                                               
421 094    

                                              
407 660    

Logement 
                                          
91 620    

                                                
49 225    

                                                 
47 124    

                                               
134 786    

                                                
88 406    

                                                 
72 614    

                                                
153 914    

                                               
124 224    

                                                 
98 918    

                                                                  
202 312    

                                               
198 568    

                                               
124 043    

                                               
319 293    

                                              
630 888    

                                               
283 488    

                                               
901 925    

                                             
1 091 312    

                                               
626 186    

Transp & 
Comm 

                                            
2 308    

                                                
10 773    

                                                
40 839    

                                                   
4 576    

                                                 
27 543    

                                                
80 635    

                                                  
7 407    

                                                
46 620    

                                               
120 248    

                                                                     
13 103    

                                                  
86 131    

                                               
172 075    

                                                
39 087    

                                               
380 159    

                                               
345 819    

                                                 
66 482    

                                               
551 227    

                                               
759 616    

Entretien 
                                            
2 780    

                                                 
16 756    

                                                  
19 311    

                                                   
4 133    

                                                 
24 726    

                                                
27 093    

                                                   
4 777    

                                                 
33 235    

                                                 
33 133    

                                                                       
6 419    

                                                
45 039    

                                                 
37 376    

                                                 
10 524    

                                              
108 060    

                                                 
56 755    

                                                 
28 633    

                                               
227 815    

                                               
173 668    

Autre 
                                            
7 734    

                                                 
18 798    

                                                  
3 606    

                                                  
13 911    

                                                 
36 566    

                                                   
7 664    

                                                  
19 616    

                                                 
48 723    

                                                   
9 297    

                                                                    
32 328    

                                                
84 084    

                                                
15 020    

                                                 
66 484    

                                              
338 023    

                                                 
49 019    

                                              
140 072    

                                               
526 194    

                                                
84 606    

Hygiène 
entretien et 
autre 

                                           
10 514    

                                                
35 553    

                                                 
22 917    

                                                 
18 044    

                                                 
61 292    

                                                 
34 757    

                                                 
24 392    

                                                 
81 958    

                                                 
42 431    

                                                                    
38 747    

                                                
129 123    

                                                 
52 396    

                                                
77 007    

                                              
446 083    

                                               
105 774    

                                               
168 705    

                                              
754 009    

                                               
258 274    

Total 
                                         
165 921    

                                              
394 668    

                                              
430 753    

                                               
249 612    

                                               
670 156    

                                               
677 277    

                                               
288 346    

                                               
867 963    

                                               
867 294    

                                                                  
381 028    

                                            
1 149 630    

                                            
1 027 923    

                                              
604 632    

                                           
2 703 810    

                                            
1 754 466    

                                            
1 689 539    

                                            
5 786 228    

                                            
4 757 713    
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Tableau 20:Dépenses de consommation selon les strates (Millions F.cfa) 

Strate 
 Abidjan 
1993  

 Abidjan 
2002  

 Abidjan 
2008  

 Foret 
urbaine 
1993  

 Foret 
urbaine 
2002  

 Foret 
urbaine 
2008  

 Foret 
rurale 
1993  

 Foret 
rurale 
2002  

 Foret 
rurale 
2008  

 Savane 
urbaine 
1993  

 Savane 
urbaine 
2002  

 Savane 
urbaine 
2008  

 Savane 
rurale 
1993  

 Savane 
rurale 
2002  

 Savane 
rurale 
2008  

 Total 
1993  

 Total 
2002  

 Total 
2008  

Alimentation 
                   
117 035    

                       
528 763    

                        
674 547    

                          
95 124    

                        
541 742    

                        
353 830    

                          
83 302    

                        
346 344    

                        
836 088    

                                       
64 302    

                        
511 425    

                        
123 632    

                          
58 468    

                        
331 603    

                        
228 668    

                        
418 231    

                    
2 259 876    

                    
2 216 766    

Education 
                      
16 643    

                       
178 040    

                          
93 815    

                            
7 657    

                          
87 946    

                          
32 102    

                            
3 996    

                          
20 874    

                          
42 807    

                                         
1 780    

                          
14 901    

                            
8 634    

                                
882    

                            
6 882    

                            
5 315    

                          
30 958    

                        
308 643    

                        
182 673    

Sante 
                      
22 385    

                       
138 455    

                        
113 780    

                            
9 525    

                        
114 017    

                          
47 473    

                            
6 705    

                          
64 275    

                        
104 042    

                                         
3 263    

                          
59 006    

                          
15 279    

                            
1 280    

                          
24 315    

                          
25 965    

                          
43 158    

                        
400 068    

                        
306 538    

Habillement 
                      
21 067    

                       
142 631    

                        
136 412    

                          
15 339    

                        
124 867    

                          
65 828    

                          
10 040    

                          
59 311    

                        
145 322    

                                         
7 826    

                          
63 684    

                          
24 295    

                            
5 808    

                          
30 602    

                          
35 804    

                          
60 081    

                        
421 094    

                        
407 660    

Logement 
                   
336 214    

                       
479 503    

                        
264 223    

                        
216 683    

                        
406 257    

                        
167 451    

                        
146 628    

                          
88 379    

                        
119 717    

                                     
107 343    

                          
79 927    

                          
42 823    

                          
95 055    

                          
37 246    

                          
31 973    

                        
901 925    

                    
1 091 312    

                        
626 186    

Transp & 
Comm 

                      
41 668    

                       
309 364    

                        
362 055    

                          
13 598    

                        
159 384    

                        
118 118    

                            
5 160    

                          
33 197    

                        
180 654    

                                         
2 873    

                          
29 943    

                          
47 577    

                            
3 182    

                          
19 338    

                          
51 211    

                          
66 482    

                        
551 227    

                        
759 616    

Entretien 
                      
10 639    

                          
97 441    

                          
56 581    

                            
7 660    

                          
56 809    

                          
28 547    

                            
4 213    

                          
26 774    

                          
61 062    

                                         
3 214    

                          
30 798    

                          
10 154    

                            
2 907    

                          
15 993    

                          
17 323    

                          
28 633    

                        
227 815    

                        
173 668    

Autre 
                      
68 676    

                       
219 626    

                          
38 105    

                          
39 288    

                        
175 651    

                          
11 526    

                          
14 479    

                          
53 147    

                          
27 360    

                                         
9 362    

                          
51 347    

                            
3 886    

                            
8 268    

                          
26 423    

                            
3 729    

                        
140 072    

                        
526 194    

                          
84 606    

Hygiène 
entretien et 
autre 

                      
79 314    

                       
317 067    

                          
94 686    

                          
46 949    

                        
232 461    

                          
40 073    

                          
18 692    

                          
79 920    

                          
88 423    

                                       
12 576    

                          
82 145    

                          
14 040    

                          
11 174    

                          
42 416    

                          
21 052    

                        
168 705    

                        
754 009    

                        
258 274    

Total 
                   
634 327    

                    
2 093 822    

                    
1 739 516    

                        
404 875    

                    
1 666 674    

                        
824 874    

                        
274 524    

                        
692 300    

                    
1 517 053    

                                     
199 963    

                        
841 030    

                        
276 282    

                        
175 849    

                        
492 402    

                        
399 987    

                    
1 689 539    

                    
5 786 228    

                    
4 757 713    
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Tableau 21:Dépenses de consommation totales selon les groupes socio-économiques (Millions F.cfa) 

Groupe 
socio-
éconimique 

 
Secteur 
prive 
1993  

 Secteur 
prive 
2002  

 Secteur 
prive 
2008  

 
Secteur 
public 
1993  

 Secteur 
public 
2002  

 Secteur 
public 
2008  

 
Secteur 
agricole 
1993  

 Secteur 
agricole 
2002  

 Secteur 
agricole 
2008  

 Secteur 
informel 
1993  

 Secteur 
informel 
2002  

 Secteur 
informel 
2008  

 
Chômeur 
et 
inactifs 
1993  

 
Chômeur 
et 
inactifs 
2002  

 
Chômeur 
et 
inactifs 
2008  

 
Total 
1993  

 Total 
2002  

 Total 
2008  

 
Alimentation  

 

                       
246 178    

                        
335 976    

 

                        
139 604    

                        
142 671    

 

                    
1 008 015    

                        
839 218    

 

                        
542 745    

                        
642 256    

 

                        
323 335    

                        
256 645    

 

                    
2 259 876    

                    
2 216 766    

 Education  
 

                          
69 535    

                          
35 827    

 

                          
29 553    

                          
16 526    

 

                          
45 114    

                          
42 875    

 

                          
86 234    

                          
62 096    

 

                          
78 207    

                          
25 349    

 

                        
308 643    

                        
182 673    

 Sante  
 

                          
72 270    

                          
50 896    

 

                          
26 459    

                          
21 364    

 

                        
127 288    

                        
104 531    

 

                          
99 468    

                          
91 023    

 

                          
74 582    

                          
38 724    

 

                        
400 068    

                        
306 538    

 Habillement  
 

                          
60 576    

                          
67 682    

 

                          
33 881    

                          
27 701    

 

                        
142 315    

                        
143 867    

 

                        
114 944    

                        
120 202    

 

                          
69 378    

                          
48 207    

 

                        
421 094    

                        
407 660    

 Logement  
 

                       
253 293    

                        
104 744    

 

                          
80 991    

                        
118 614    

 

                        
209 895    

                        
132 913    

 

                        
351 197    

                        
189 121    

 

                        
195 936    

                          
80 794    

 

                    
1 091 312    

                        
626 186    

 Transp & 
Comm  

 

                       
138 637    

                        
143 750    

 

                          
44 388    

                          
64 508    

 

                          
96 301    

                        
190 272    

 

                        
162 943    

                        
257 883    

 

                        
108 958    

                        
103 203    

 

                        
551 227    

                        
759 616    

 Entretien  
 

                          
36 584    

                          
27 817    

 

                          
17 229    

                          
12 730    

 

                          
67 867    

                          
63 679    

 

                          
62 948    

                          
49 894    

 

                          
43 188    

                          
19 548    

 

                        
227 815    

                        
173 668    

 Autre  
 

                          
95 285    

                          
16 582    

 

                          
41 138    

                            
5 247    

 

                        
147 517    

                          
23 319    

 

                        
144 528    

                          
29 781    

 

                          
97 727    

                            
9 677    

 

                        
526 194    

                          
84 606    

 Hygiène 
entretien et 
autre  

 

                       
131 868    

                          
44 399    

 

                          
58 367    

                          
17 977    

 

                        
215 383    

                          
86 998    

 

                        
207 476    

                          
79 675    

 

                        
140 915    

                          
29 225    

 

                        
754 009    

                        
258 274    

 Total  
 

                       
972 357    

                        
783 274    

 

                        
413 243    

                        
409 361    

 

                    
1 844 310    

                    
1 540 674    

 

                    
1 565 006    

                    
1 442 256    

 

                        
991 312    

                        
582 147    

 

                    
5 786 228    

                    
4 757 713    
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Tableau 22: Dépenses alimentaires par produit ou groupe de produits (Millions F.cfa) 

Produit 1993 2 002 2 008 

Riz 92 451 380 484 377 441 

Mais 39 568 113 465 87 845 
Mil, sorgho, fonio, autre grain et autres 
céréales 6 101 17 640 9 444 

Blé - 254 59 797 

Manioc 53 194 204 498 179 003 

Igname 69 808 166 405 151 600 

Banane plantain 33 452 95 930 65 826 

Fruit 3 263 132 330 59 498 

Lait e dériv ou produits laitiers 4 092 11 898 36 813 

Tarro, patate ou autre tubercule 10 123 17 535 17 330 

Graine de palme 14 496 - - 

Arachide, pistache 11 397 - 50 556 

Feuille et légume 39 690 250 391 240 895 
Huile de palme , beurre de karité, huile 
végétale 4 534 26 605 46 299 

viande et gibier (viande de brousse) 15 880 245 972 204 870 

Autre produit animaux et îufs 2 040 36 291 - 

Boisson alcolisée 12 919 - - 

Canne à sucre 4 818 - - 

Plat consomext 406 - - 

Poisson - 261 170 268 231 

Sucre - - 24 391 

Boiss tradit - - 22 519 

Cafe chocolat - - 25 048 

Bouillon tomat pat - - 113 722 

Boiss modern - - 18 390 

Conserves - - 4 708 

Autre produit - 94 872 152 539 

Total 418 231 2 055 740 2 216 766 

 

 



 

 

88 

 

A3- Propension marginale à consommer 

 

Tableau 23: Evolution de la propension marginale à consommer par produit 

  Part marginale du budget 

Produit  2002 2008 

Riz local 9,6% 8,5% 

Riz importé 7,7% 10,1% 

Mais et dérivés 3,9% 3,6% 

Blé et produits dérivés 1,2% 3,0% 

Manioc et dérivés 4,7% 8,0% 

Igname 4,0% 6,2% 

Banane plantain 0,7% 3,0% 

Huiles et oléagineux 6,9% 6,8% 

Légumes et fruits 12,3% 15,0% 

Viande 9,8% 8,6% 

Produits laitiers 0,7% 1,4% 

Poissons et fruits de mer 8,2% 11,2% 

Boissons et excitants 4,8% 2,5% 

Plats extérieurs   3,4% 

Autres produits alimentaires 25,4% 8,7% 

Produits alimentaires 41,0% 38,6% 

Produits non alimentaires 59,0% 61,4% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 24: Evolution de la propension marginale à consommer par produit selon le milieu de résidence 
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Part marginale du budget 

 

2002 2008 

Produit  Urbain Rural  Urbain Rural  

Riz local 7,2% 11,7% 5,8% 11,7% 

Riz importé 9,0% 6,7% 12,3% 7,6% 

Mais et dérivés 2,4% 5,2% 2,2% 5,3% 

Blé et produits dérivés 2,2% 0,4% 4,1% 1,7% 

Manioc et dérivés 4,2% 5,0% 6,6% 9,6% 

Igname 1,9% 5,8% 3,3% 9,7% 

Banane plantain 0,3% 1,0% 2,6% 3,4% 

Huiles et oléagineux 6,6% 7,2% 6,6% 7,1% 

Légumes et fruits 13,3% 11,5% 16,8% 12,9% 

Viande 12,1% 7,8% 10,1% 7,0% 

Produits laitiers 1,1% 0,4% 2,0% 0,6% 

Poissons et fruits de mer 6,6% 9,6% 11,5% 10,8% 

Boissons et excitants 6,6% 3,1% 2,3% 2,7% 

Plats extérieurs 

  

4,4% 2,2% 

Autres produits alimentaires 26,4% 24,5% 9,5% 7,7% 

Produits alimentaires 31,3% 56,2% 34,0% 45,6% 

Produits non alimentaires 68,7% 43,8% 66,0% 54,4% 
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Tableau 25: Evolution de la propension marginale à consommer par produit selon le quintile de revenus 

 

2002 2008 

Produit 
Q1 Q2 Q3 Q4 Q5 Q1 Q2 Q3 Q4 Q5 

Riz local 15,3% 12,8% 10,7% 9,9% 6,3% 14,8% 12,5% 10,3% 8,4% 5,0% 

Riz importé 9,2% 9,6% 8,3% 6,9% 7,0% 6,9% 10,0% 10,9% 10,9% 9,9% 

Mais et dérivés 7,0% 6,5% 4,9% 3,3% 2,0% 8,9% 5,6% 4,4% 3,3% 1,8% 

Blé et produits dérivés 0,3% 0,4% 0,7% 1,0% 2,3% 1,2% 1,6% 2,3% 3,0% 4,1% 

Manioc et dérivés 4,5% 5,1% 5,1% 4,9% 4,1% 8,9% 9,9% 9,4% 8,5% 6,2% 

Igname 5,4% 4,5% 4,8% 4,3% 2,9% 9,5% 8,9% 8,2% 6,3% 3,6% 

Banane plantain 1,0% 1,0% 0,9% 0,8% 0,4% 2,7% 3,1% 3,3% 3,2% 2,7% 

Huiles et oléagineux 8,2% 7,8% 7,2% 6,9% 6,3% 8,7% 7,7% 7,0% 6,9% 6,0% 

Légumes et fruits 12,1% 11,8% 11,4% 12,1% 13,2% 12,7% 13,2% 14,1% 14,9% 16,5% 

Viande 6,1% 6,7% 8,6% 9,9% 12,4% 4,8% 5,7% 7,0% 9,0% 11,0% 

Produits laitiers 0,3% 0,4% 0,4% 0,6% 1,2% 0,4% 0,5% 0,8% 1,1% 2,3% 

Poissons et fruits de mer 8,3% 8,5% 8,5% 8,7% 7,5% 10,1% 10,8% 11,1% 11,4% 11,3% 

Boissons et excitants 2,3% 3,3% 3,7% 4,5% 6,6% 1,8% 2,2% 2,3% 2,3% 3,0% 

Plats extérieurs 

     

0,8% 1,1% 1,4% 2,8% 6,2% 

Autres produits alimentaires 20,0% 21,7% 24,7% 26,1% 27,9% 7,8% 7,1% 7,4% 8,1% 10,4% 

Alimentaire 60,3% 58,7% 54,1% 47,8% 29,0% 51,3% 49,8% 46,8% 43,1% 29,9% 

Non alimentaire 39,7% 41,3% 45,9% 52,2% 71,0% 48,7% 50,2% 53,2% 56,9% 70,1% 
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A4- Prévalence de la sous-alimentation 
 

Tableau 26: Inégalités d'accès à l'alimentation 

Catégories et groupements 

GINI de la consommation alimentaire 
(valeurs énergétique) - TOTAL  

(%)  

GINI de la consommation alimentaire 
(valeurs monetaires) - TOTAL 

(%) 

En 1993 En 2002 En 2008 En 1993 En 2002 En 2008 

ensemble CI 31,7 25,4 36,1 28,2 27,5 37 

 urbain  32,9 25,4 32,3 27,6 28,2 34,9 

 rural  33,8 25,3 39,5 31,3 25,3 37,7 

 secteur primaire  25,2 25,2 38,2 25,8 25,8 36,5 

 secteur secondaire  26,4 26,4 33,7 29,3 29,3 35,3 

 secteur tertiaire  25,4 25,4 32,8 27,6 27,6 34,8 

 sans emploi  25,8 25,8 35,7 27,5 27,5 37,1 

 sans instruction  31,6 26 36,1 28,3 26,3 35,4 

 primaire  32,3 27 36,4 30,2 28,5 35,8 

 secondaire et plus  31,8 22,9 35,8 26,4 25,7 37,4 

 abidjan  46,3 29,7 35,8 36,8 30,4 36,9 

 centre-nord    24,1 40,6   24,1 41 

 centre-ouest    22,5 36,7   24,2 35,1 

 nord-est    37,7 34,8   32,3 27,5 

 nord    32,3 39,1   32,9 36 

 ouest    25,7 42,3   27,7 39,1 

 sud    21,6 35,2   23,1 34,7 

 sud-ouest    22,7 32,7   26,8 32,4 

 centre et centre-est    29,7 34,7   27,1 31,2 

 nord-ouest    26,8 35,8   24,8 34,7 

 sans emploi  26,0 26,0 35,7 27,5 27,5 37,1 

 travailleur du secteur moderne  25,1 25,1 35,8 28,1 28,1 35,9 
 travailleur du secteur informel non 
agricole  25,0 25 32,2 25,9 25,9 34,2 

 agriculteur  25,3 25,3 38,3 25,9 25,9 36,6 

Source : ENV 2002 et 2008 
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Tableau 27: Prévalence de la sous-alimentation à partir des enquêtes sur la consommation 

Catégories et groupements 

Besoin énergétique alimentaire minimum 
(kcal/personne/jour) tel que défini par la FAO 

Prévalence de l'insuffisance alimentaire 
telle que définie par la FAO (%) 

En 1993 En 2002 En 2008 En 1993 En 2002 En 2008 

ensemble CI 1794 1855 1722 47,3 35,0 35,4 

Niveau de revenu             

Quintile 1       97 99 98 

Quintile 2       65 74 74 

Quintile 3       27 36 30 

Quintile 4       3 6 4 

Quintile 5       0 0 0 

milieu de residence             

 urbain  1833 1933 1788 52,4 36,6 31,5 

 rural  1765 1794 1676 46,0 33,8 39,5 

taille du menage             

 0 - 3 membres  2092 2145 1894 12,0 10,4 10,3 

 4-6 membres  1775 1796 1661 31,7 21,9 26,6 

 plus de 6 membres  1753 1816 1705 60,7 55,3 55,1 

sexe du chef de menage             

 homme  1795 1863 1730 47,6 35,1 36,2 

 femme  1784 1801 1680 45,9 34,7 31,5 

secteur d'activité du chef de menage             

 secteur primaire  1797 1797 1817 37,0 37,0 40,7 

 secteur secondaire  1930 1930 1678 30,6 30,6 27,6 

 secteur tertiaire  1902 1902 1749 32,6 32,6 28,1 

 sans emploi  1950 1950 1769 32,8 32,8 38,4 

niveau d'instruction du chef de menage             

 sans instruction  1785 1822 1701 49,7 34,5 36,2 

 primaire  1776 1849 1691 46,7 42,3 37,3 

 secondaire et plus  1837 1920 1794 36,4 42,2 35,0 

pôle de développement             

 abidjan  1859 1977 1806 75,7 35,2 34,2 

 centre-nord    1835 1695   35,2 48,1 

 centre-ouest    1811 1711   47,7 55,8 

 nord-est    1768 1655   42,4 29,0 

 nord    1833 1700   18,7 44,1 

 ouest    1814 1688   60,6 41,3 

 sud    1861 1712   40,8 41,4 

 sud-ouest    1816 1691   18,9 18,9 

 centre et centre-est    1822 1722   53,5 48,7 

 nord-ouest    1791 1703   16,5 20,9 

GSE du chef de menage             

 sans emploi  1940 1940 1817 32,8 32,8 38,4 

 Travailleur du secteur moderne  1930 1930 1802 32,6 32,6 28,6 
 travailleur du secteur informel non 

agricole  1867 1867 1733 29,1 29,1 28,7 

 Agriculteur  1799 1799 1674 38,1 38,1 41,6 

Source : ENV 1993, 2002 et 2008 
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Tableau 28: Prévalence de la sous-alimentation à partir des enquêtes sur la consommation 

Catégories et groupements 

Besoin énergétique alimentaire 
minimum (kcal/personne/jour) tel 

que défini par la FAO 

Prévalence de l'insuffisance 
alimentaire telle que définie par la 

FAO (%) 

En 2002 En 2008 En 2002 En 2008 

Ensemble CI 1855 1722 35,0 35,4 

Quintile 1     99 98 

Quintile 2     74 74 

Quintile 3     36 30 

Quintile 4     6 4 

Quintile 5     0 0 

 urbain  1933 1788 36,6 31,5 

 rural  1794 1676 33,8 39,5 

 0 - 3 membres  2145 1894 10,4 10,3 

 4-6 membres  1796 1661 21,9 26,6 

 plus de 6 membres  1816 1705 55,3 55,1 

 homme  1863 1730 35,1 36,2 

 femme  1801 1680 34,7 31,5 

 secteur primaire  1797 1817 37,0 40,7 

 secteur secondaire  1930 1678 30,6 27,6 

 secteur tertiaire  1902 1749 32,6 28,1 

 sans emploi  1950 1769 32,8 38,4 

 sans instruction  1822 1701 34,5 36,2 

 primaire  1849 1691 42,3 37,3 

 secondaire et plus  1920 1794 32,3 35,0 

 abidjan  1977 1806 35,2 34,2 

 centre-nord  1835 1695 35,2 48,1 

 centre-ouest  1811 1711 47,7 55,8 

 nord-est  1768 1655 42,4 29,0 

 nord  1833 1700 18,7 44,1 

 ouest  1814 1688 60,6 41,3 

 sud  1861 1712 40,8 41,4 

 sud-ouest  1816 1691 18,9 18,9 

 centre et centre-est  1822 1722 53,5 48,7 

 nord-ouest  1791 1703 16,5 20,9 

 sans emploi  1940 1817 32,8 38,4 

 Travailleur du secteur moderne  1930 1802 32,6 28,6 

 travailleur du secteur informel non agricole  1867 1733 29,1 28,7 

 Agriculteur  1799 1674 38,1 41,6 

Source : ENV 2002 et 2008 
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A5- Indice de GINI des dépenses alimentaires et  des calories fournies par 

groupe de produits 
 

Tableau 29: Indice de Gini des dépenses alimentaires 

 

 

Indice de Gini des dépenses alimentaires 

Quintile 1993 2002 2008 

Q1 0,64 0,58 0,60 

Q2 0,60 0,56 0,59 

Q3 0,59 0,54 0,57 

Q4 0,55 0,51 0,55 

Q5 0,50 0,56 0,55 

 

 

 

 

Indice de Gini des dépenses alimentaires 

Milieu de résidence 1993 2002 2008 

Urbain 0,54 0,56 0,56 

Rural 0,62 0,53 0,57 

Total 0,58 0,53 0,55 

 

 

 

Année Gini des calories 

2000            0,5969    

2001            0,5958    

2002            0,5881    

2003            0,5891    

2004            0,5898    

2005            0,5917    

2006            0,6212    

2007            0,6211    

2008            0,6111    

 

 

 

 

 

 




